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Par-dessus les frontières...
La solidarité nécessaire — En quoi peut-elle gêner 

qui que ce soit? — Les fonctions qui attendent 
les Franco-Américains — Ce que l’on a le droit 
d’attendre de notre province
Le président de la Société Saint-Jean-Baptiste d’Ottawa, 

M. Aurélien Bélanger, rappelait l’autre soir à la radio (nous 
avons donné l’essentiel de sa causerie) les liens qui unissent, e,t 
doivent continuer d’unir, par-dessus 'les frontières politiques 
les divers groupes français d’Amérique.

C’est un point sur lequel il importe de revenir et qu’il ne 
faut jamais perdre de vue.

La question, sans doute, n’est pas nouvelle. Et toujours il 
a existé entre ces groupes des relations plus ou moins fréquen­
tes. Mais, à mesure que s’accumulent les années, que s’accroît 
le nombre de ceux qui u’oM pas connu le berceau de la race, 
il convient de multiplier les points de contact, les occasions de 
rencontre, afin de parer aux conséouences de l’éloignement. Le 
temps, qui, à certains égards, travaille contre cette solidarité, la 
sert par ailleurs merveilleusement. Les facilités de commum- 
cation permettent aujourd’hui des relations qui paraissaient 
jadis invraisemblables. La radio permet de causer d’un côté à 
l’autre de la frontière. Il faut profiter de tout cela.

On voit très bien ce que nous avons à gagner à ces relations. 
On ne voit pas en quoi elles peuvent gêner qui (pie ce soit. Car 
il est très clair que la question politique reste et doit rester 
complètement réservée. Nous n’avons pas le moindre goût de. 
nous mêler des affaires électorales de nos frères les Franco- 
Américains, pas plus qu’ils n’ont sûrement l’intention d’inter­
venir dans les nôtres. Tout ce que nous pouvons souhaiter, les 
uns et les autres, c’est que, de chaque côté de la ligne quarante- 
cinquième, les hommes de foi catholique et de sang français 
soient égaux aux meilleurs citoyens des Etats politiques dont 
ils font partie.

Ce point réglé et qui songerait à le contester? — per­
sonne ne devrait avoir la moindre objection à ce que se perpétue 
une langue, une civilisation, des traditions qui sont l’une des 
parures de rtnimanité. Personne ne devrait davantage avoir la 
moindre objection — par ces temps surtout où se multiplient les 
relations internationales à voir se rapprocher et entretenir 
de plus intimes relations les héritiers de cette langue et de ces 
traditions.

£f. Ÿ
Nous l’avons dit cent fois, mais on ne saurait trop le répé- 

ler: les Franco-Américains, et chez nous les Franco-Canadiens 
qui habitent les provinces en majorité anglaise, trouvent dans 
leur berceau un précieux héritage, dont le prix, s’il est convena­
blement exploité, peut devenir considérable. Qu’ils trouvent le 
moyen d’ajouter «à la connaissance de l’anglais que leur impo­
sent le voisinage et les circonstances, une connaissance appro­
fondie du français, et tout de sxiite ils se classeront parmi ceux 
qui peuvent aspirer à tout un groupe de fonctions dont le nom­
bre va croissant.

Au fur et à mesure que se multiplient les relations interna­
tionales du Canada et des Etats-Unis, se multiplient pareille­
ment les fonctions où la connaissance du français devient pré­
cieuse. Et qui peut, avec autant de facilité que les Franco- 
Américains, par exemple, se qualifier pour ces fonctions?

Dans un autre domaine, celui de la recherche scientifique, 
nous avons en'tendu des médecins français rappeler aux Fran­
çais d'Amérique qu’ils sont tout désignés pour servir d’intermé­
diaires entre les savants de France et ceux des Etats-Unis, puis- 
(fu’ils peuvent, les uns et les autres, les mettre au courant des 
recherches qui se poursuivent dans 'les deux pays, leur servir, 
pour ainsi dire, d’interprètes.

Et tous cos cours do français qui se donnent aujourd’hui 
d’un bout à l’autre du continent, est-ce qu’ils ne devraient pas 
être l’apanage naturel des Français d’Amérique?

Il est sans doute beaucoup d’autres- raisons qui comman­
dent la conservation du français; mais les plus terre-à-terre, 
ceux qui ont le plus immédiat souci des intérêts matériels, ne 
devraient-ils pas tenir compte de celles-ci?

* * ÿ
La province de Québec, parce qu’elle contient le groupe 

français le plus compact, le mieux pourvu, par exemple, de 
moyens de propagande, peut rendre aux autres des services 
particuliers.

Elle leur doit rigoureusement le bon exemple.
Elle leur doit, en particulier, de ne pas laisser croire, par sa 

propre négligence, que le français est une langue en voie de 
disparaître.

Elle leur doit aussi de s’intéresser à ce qui se passe au delà 
de ses frontières.

Nous avons déjà contribué - - moins que nous ne l’aurions 
souhaité toutefois — à faire se mieux connaître tous les groupes. 
Nous entendons bien nous y employer encore à l’avenir, dans 
toute la mesure du possible.

Nous resterons par là fidèles à notre programme initial, qui 
affirmait que l’un des objectifs de notre oeuvre serait d’étenare 
“ses opérations et sa proixigandc au milieu des groupes français 
des autres provîntes canadiennes et des Etats-Unis”, de tenir 
“ces colonies éjkirses en contact pins intime” avec notre pro­
vince et de contribuer ainsi “à donner à la population française 
d'Amérique toute l’unité d’action et la force coopérative compa* 
tildes avec la diversité de situation politique de chacun de ces 
groupes...”

Orner HEROUX

— Pourrais-je voir?
Le ministre acquiesça et tira les 

reliures de leur place. De ce qu’el­
les reliaient, je ne me souviens plus, 
mais je vois encore ta couronne 
comtale gravée en or sur le plat des 
volumes.

C’est vrai, dis-je, comme on 
oublie! Votre père était comte, 
avec titre héréditaire ... Votis Vêtes 
donc aussi.

— Vous pensez, fit-il simplement, 
pour laisser tomber.

Mais les nouvellistes ne laissent 
pas si sottement tomber une trou­
vaille. La hotte aux nouvelles était 
vide. Je lui dis que j’avais là ma­
tière aa scoop de Vannée, l’ne 
ombre passa sur son froid. Mais 
autant essayer d’arracher an os à 
an molosse qu’un brin d’informa­
tion originale à un chroniqueur. 
Dans une tonte prochaine chroni- 
que, je fis allusion au titre pontifi­
cal du ministre. Personne, pendant 
des années, n’en avait parlé. Et s’il 
avait folia compter sur lui pour

A Ottawa

Le poste C. K. L. P. et les
explications de M. Dupré

L’information du Devoir’ de lundi était exacte — 
Et le ministre doit faire une mise au point — Le 
cartel de la vitrerie — Litharge et bleu d’outremer
LE DEBAT SU~R LES^ACCORDS D’OTTAWA 

VA PETIT TRAIN
M. Dupré, d’un air ennuyé: 

“C’est- une question à débattre. Si 
je dis oui. mon honorable ami dira 
non. Alors, je vais laisser ma ré­
ponse telle que je l’ai donnée.’

- —........ ............ rau ........ . M- Lapointe: “C’est absolument
est plus conforme à /« été autorisé depuis la nomination contraire a re (fu1 a etc cieciue a

de la nouvelle Commission de la la dermere session.

(par Emile BENOIST)
Ottawa, 17. —Le solliciteur géné­

ral, M.Maurice Rnnré, avnt commis 
une erreur, mardi, en affirmant à
M. Ernest Lapointe qu’aucun non-1 

dissiper cet oubli, on attendrait en- j veau poste de radiophonie n’avait
core. Il
pente de son esprit de passer 
une tète souriante à travers le cadre 
trop grand que de ceindre la cou­
ronne comtale.

Administrateur des terres et fo­
rêts, M. Mercier se trouve heureux, 
pleinement heureux, quand il visite 
ses domaines. Il est peut-être de ses 
collègues qui ont une connaissance : 
théorique plus précise de leur mi- ; 
nistère, il n’en est point dont la \

radio. Mais erreur n’est pas compte 
et M. Dupré, tout le premier, est 
disposé à l’admettre. C’est d'ail­
leurs ce qu’il a fait, cet après-midi, 
dès l’ouverture de la séance des 
Communes. 11 a reconnu qu'en fait 
un nouveau poste de radiophonie a 
été autorisé depuis la nomination 
de la Commission dont M. Thomas 
Maher fait partie, le poste de la l‘a- 

i trie, sous l'indicatif C. K. L. P. Laconnaissance pratique puisse se ; patente de (,c p0S,e. c’est M. Dupré 
comparer a la sienne. //n es/ymnais {ui.mô en sa qua,ité de ministre 
st heureux que lorsqu il chausse , suppléant de la Marine, qui l’a ac- 
les nattes an chasseur et endosse le ; cor(]ée
niackinav, du gars de chantier; 1rs ; ],’jnformation très précise que le
obligations mondaines lui pèsent Devoir I)li;iit d(Vs fllndi dernier. 
plus au dos que le canot d ecorce __ ü donnait mfinc les lettres du 
dans 1rs portages. _ poste: C. K. L. P„ — et qu’il con-

Atnsi fait, M. Mercier peut pré- firmait, aujourd’hui, en faisant ob- 
tendre à une originalité: il g a des server que le solliciteur général dé­
nommés politiques qui comptent 
plus d'amis que lui (il se produit 
si peu), mais il n’en est pas un, sous 
la coupole des deux, qui compte 
moins d'ennemis an bout de 25 ans 
de nie politique.

C'est cette formule qu’employait 
pour le peindre son intime ami, M. 
J. A. Trudeau qui, hier, était pins 
heureux que le ministre du succès 
remporté par la fête jubilaire or­
ganisée par un comité dont il rut 
la présidence active.

Paul ANCER

Bloc-notes

vait être mal renseigné quand il 
répondait à l’interpellation de M. 
Lapointe, était on ne peut mieux 
fon dée.

C’est M. Pierre F. Casgrain, whip 
en chef du parti libéral, qui a four­
ni, cet après-midi, à M. Dupré, l’oc­
casion de s’expliquer, en lui posant 
une question bien directe et bien 
précise: “Je désire savoir du solli­
citeur général (pii représente ac­
tuellement le ministre de la Marine

M. Dupré: “La chose s’est faite 
suivant la routine ordinaire. En 
même temps que nous accordions 
ces privilèges, nous en accordions 
également à la Presse et au Toron­
to Star".

M. Casgrain: “\fe sérait-il permis 
de poser une autre question, encore 
dans le même ordre d’idées, au mi­
nistre de la marine? Nous avons 
appris par tes journaux, il v a quel­
que temps, que ta Commission de la 
radio devait entreprendre une 
tournée d’inspection dans tout le 
pays. A ce propos, j’espère que la 
Commission n’oubliera pas de faire 
une visite dans la circonscription 
électorale que j’ai l’honneur de re­
présenter, dans les régions suivan­
tes en particulier: Montmorency, 
Charlevoix - Saguenay, l’Ile-aux- 
Coudres, le district d’Ashuanipi, 
celui du Nouveau {juchée, l’île d'An- 
ticosti et le Labrador canadien, 

i La raison pour laquelle je pose 
cette question et je soumets que 
cela a du bon sens c’est que 
dans ces régions très lointaines, il 
v a des cas où la réception n'est pas 
bonne.”

M. Dupré: “J’ignore ce que la 
Commission décidera, mais je me

Le Parlement britannique 
termine une session 

d’un an et sept jours
Dès mardi, une nouvelle session commencera — 

La suspension de la politique libre-échangistc 
traditionnelle de la Grande-Bretagne - La 
conférence d’Ottawa - La question irlandaise - 
Le problème de l’Inde

LONDRES, 17. IS.P.A.) — L’une des plus longues sessions du 
Parlement' britannique — elle a duré un an et sept jours s est 
terminée aujourd'hui. Mais dès mardi prochain, le Parlement se 
rassemblera pour une nouvelle session.

On sait que la suspension de la politique libre-éehangiste tra­
ditionnelle de la Grande-Bretagne a marqué la session qui vient de 
se terminer.

Rappelant les principaux travaux du Parlement au cours de 
la session terminée, le discours du Trône dit que le succès de la 
conférence de Lausanne est un prélude nécessaire au rétablisse­
ment économique du monde.

Au sujet de la conférence impériale économique d’Ottawa, le 
discours contient ces mots: Je compte que la conférence raffer­
mira les liens qui unissent mes peuples et stimulera le commerce 
impérial.

Au cours de la prochaine session, le Parlement n'aura pas 
seulement à étudier les problèmes du commerce, du chômage, des 
tarifs douaniers et de l’agriculture, mais celui d’une nouvelle cons­
titution pour les 350,000,000 d’êtres humains qui peuplent l’Em­
pire des Indes. La troisième conférence en table ronde tentera 
de rédiger la nouvelle constitution avant Noël.

La question irlandaise sera un autre lourd problème pour les 
hommes politiques britanniques au cours de la session qui com­
mencera mardi.

leiieinent le ministre «le la Marine, . . . , : ...s’il est vrai que la Patrie, de Mont-! V’™1 11,1 tûjusir (1( 1l" s,.n,™ilre 
real, a obtenu une patente pour l’ex- dés,r- exPnmé P»r l’’ (k|,llte (lt 
ploitation d'un poste de télégraphie Charlevoix-Snguenay.’’

Quels sont ces privilèges?

pondu ceci; qu’il n’avait pas été 
émis de licence de radio depuis que 
la Commission avait été nommée. 
J'ai employé en anglais le mot ap­
pointed. Il peut se faire que cette

Singulier procédé
Le gouvernement fédéral nomme 

une commission chargée de la ra­
diodiffusion au Canada. C'est elle 
qui doit s’occuper de tout ce qui 
relève de la radiodiffusion. Elle 
est censée être au-dessus et en de-1 expression soit une cause d ambi 
hors de la politique, l’ne fois ]esjtd"lé et je veux dissiper cette am- 
rnenibres de la commission clioi- lugmte si elle existe. J aurais du 
sis. que fait un ministre du gouver­
nement et donc que fait le cabinet, 
puisque les ministres sont solidai­
res les uns des autres? 11 octroie 
une patente pour un nouveau poste 
rie radiodiffusion. Le ministre, in­
terrogé lé-dessus aux Communes, 
que répond-il? 11 commence par 
dire que depuis la nomination de 
la commission, il n'y a pas eu de 
nouvelle patente accordée. Cela est 
catégorique. Puis, le lendemain, de­
vant la précision des informations 
que le Devoir a fournies dès lundi 
et qui ont servi de base à une inter-

sans fil, sous l’indicatif d’appel 
C.K.L.P.T

M. Dupré répond: “J’ai averti yf, Dupré, interrogé par la suile. 
dès hier l’ancieit ministre de la no„s dj, rJ1I(1 lcs privilèges aeèor- 
Justice (M. Lapointe) que je ferais d^,,s à tfl prrssr (,t au Tomato Star 
au,lourd hui une correction à la ré- n'on,( rjPn d’extraordinaire. Dans 
ponse que je lui avais donnée au lp (.as dlj Toronto Star, il s’agit du 
cours de la journée. Je lui avais re- dn,j| d(. communiquer "froni point

to point; en l’occurrence, "from' 
point to point", cela voudrait dire! 
de communiquer par radiotélégra-1 
phic des nouvelles à d’autres jour-1 
naux. surtout des journaux de 
l’Ouest. Dans le ras de la Presse, 
il s’agit de la Presse de Montréal, 
et celle-ci obtient le droit de trans­
mettre par radio le récit des joutes j 
de hockey.

Dans les cercles parlementaires 
Charlevôlx-Saguenay oulaouais, Ton comprend générale-j 

une licence de lf)i) ment que l'octroi d'une patente de J

dire: depuis que la Commission a 
été assermentée. On n’a émis aucu­
ne licence de radio, excepté une 
et c'est par là que je réponds à mon 
collègue de 
(M. Casgrain
watts à la Patrie. Cette licence a été radiophonie à la Patrie, dans les 
émise par moi-même, en ma qualité circonstances actuelles, équivaut à 
de ministre intérimaire de la Ma- la reconnaissance de ce journal 
rine, avant même que les commis- comme organe officiel du parti, 
sa ires ne fussent assermentés, et la Mais une reconnaissance de ce gen- 
Commission de la radio n’a rien eu re doit sp payer. Le paiement, en 
à y voir." l’oretirrenee, qui nous intéresse,

M. Ernest Lapointe, non sans y doit-il être autre chose que i’oc- 
mettre une pointe d’ironie: “Est- troi d’une patente de radiophonie? 
ce que le ministre trouve convena- Est-ce là le prix que la Patrie ob-

st ce qu'on 
que l’on se

Sl/,irm"nl"lr?iVMpliq" "h it1 M* if—m <>•«" *I «Sri-™
rail dû dire “depuis l’assermentà- ;,(luv.0!,nx P0*trs- nlnr,s du'une com- se demande, de meme 
Hnn rip la pommas ntl’* Pt n I ,mssion a été nominee afin que la; demande si cela satisfait les actuels' Jeplîi» VrrKl*.* Il nVon- ' t,r„„ri«oh,.s h
fondu. U admet qu’en effet, dès

en plus élevés à mesure que les re- cifUfme Canadien à ce tribunal, on
la connaissait dès avant la rédae-

après le choix des commissaires, il
a lui-même accordé une patente à, , . . ,
un nouveau poste montréalais; mais i v,<!nu.s lH’rsonil('ls des contribuables
c'était, dit-il, avant l’assermen-1 l lmllnu€1n ' ...Q"1!11* c,Iî‘l (JJ1 SIX 
talion de ces mêmes commissaires. ;,ns* . ,de ' î. tosqu a U-J,
S’il y a eu équivoque, ce n’est pas > ministre des finances a Ottawa 
(ic propos délibéré, n-t-il dit hier j1 .I?,, dégrever quelque peu les cou-
dans sa mise au point aux Com nui- Jr|bu(d,los, a chaque discours du
nos. Nomination ot nssoriTHmtation tout on tia^aillant à flimi- ; ^ouvorncniont Honnott rofnso do
rein ne se ressemble pourtant pas ,1lier le chiffre Iota] dp la dette, faire dp ce bill une mesure miuis- 
Oue ressort-il de tout cela, sinon ' Présentement et depuis deux ans. térielle. ce qui aurait contraint ses
que, par faveur exceptionnelle, alors ! c.eTp:Ù *15* À remonter au niveau partisans à la voter telle quelle. Ce

lion du bill; et la Gazette de Mont­
réal en a parlé le matin même «pii 
suivit la publication de ce rapport 
à Ottawa. L’on n’a lias à chercher 
loin les raisons pour lesquelles le

l’article
semblait

rois pas 
bien on 
le droit 
est sup-

do 1921. Et les taxes se multiplient, refus confirmera dans leur opi- 
M. Bourassa a bien illustré Ténor- nion peux qui prétendent que le 
mité de la dette, en^ disant à ses, ministère fédéral penche plutôt 
électeurs qu’elie est l’équivalent de ! vers le Pacifique que vers les Che- 
révaluation totale de deux mille pa- mins de fer de l'Etat. T«
misses ou les biens-fonds vau­
draient un million et trois quarts 
pour chacune. Nous devons tout 
cela, mais cela n’est pas assez, ear 
nous y ajoutons chaque mois quel

L’actualité
Honoré Mercier

M. Honoré Mercier est de hante 
taille avec des épaules de fort des 
battes, un, masque régulier, une 
mèche fatale, qui tranche contre la 
pâleur tculpturale du front. Ainsi 
tourné, il possédait tout re qu'il 
faut pour avoir l'humeur d'un 
bellâtre.

M. Mercier est l'homme le plus 
sim^'e, le plus naturel, le plus en­
nemi de la pose qui soit au monde, 
il a horreur de plastronner et il a 
pris en grippe le plastron blanc. Ce 
bon garçon sans détour devient in­
génieux pour éloigner les occasions 
de se cuirasser de la chemise em­
pesée; l'homme qui porte le mieux 
l’habit du ministère est aussi relui 
qui le revêt le moins souvent. Il 
devait respirer à Vaisc, hier, à ces 
simples agapes d’où l'étiquette 
proscrivait la queue de morue et 
le smoking.

De sa simplicité, de sa bonhomie, 
de son plaisir â se moquer de soi- 
même, il donnait le. plus toli exem­
ple dans son discours d'hier. L'his­
toire du portrait trop petit pour 
le cadre trop grand, allusion au

: rapprochement que Von fait entre 
; le père et le fils, vivra. C'est une 
trouvaille. Mais si elle vit, c'est que 
ta victime a eu soin de la tirer elle- 
même tie la poussière de l'oubli.

M. Mercier, seul peut-être dans la 
province et dans tout te Canada, est 
comte romain. Il est aussi, nous 
venons de le dire, fervent et sincère 
démocrate. Il a sans doute connu 
toujours l’existence de ce titre, mais 
il Va tue comme un secret formel. 
L'auteur de ces lignes en peut té­
moigner. Il y a quelque douze ou 
treize ans, il se trouvait un jour 
dans le cabinet de travail du nou­
veau ministre des terres en quête 

i de nouvelles. M. Merrier a Varnteil 
le plus cordial du monde en même 
temps qu'une sorte de méfiance 
instinctive des nouvellistes qui. 
d'un rnnp de plume indiscret, peu­
vent troubler la sérénité d’une exis­
tence. Et M. Mercier tient avant 
tout à la sérénité de la sienne.

En regardant au hasard sur les 
rayons de la bibliothèque, le nou­
velliste vit une série de reliures 
d’un muge cardinalice.

- Voilà, dit-il. des reliure* qui 
font bien dans la bibliothèque du 
fils de Mercier.

— Et, répondit le ministre, elles 
viennent précisément de mon père.

Iles que
les choses se présentent, il y a 
grand risque que la commission 
Ruff ait travaillé pour en arriver 
à des résultats plus mi moins assu­
rés, surtout si le gouvernement ne 
veut pas appuyer à fond le bill fon­
dé sur les recommandations d’un

que la commission de la radio était 
nommée, et donc que le ministre sa­
vait que toute l’affaire devait rele­
ver d’elle, il a passé outre et donné 
l’autorisation d’établir ce poste 

! nouveau à Montréal, où il y en a 
déjà deux? Singulier procédé, vrai- 

jment, et qui ne s’explique que par 
le désir de plaire k des amis poli­
tiques. Peu importe l’étendue de, . . _ ,
rayonnement du nouveau poste. (> ques autres paroisses. Ou cela fmi-

! qui est blâmable, c’est d’avoir ain-, ra-t-ü, et comment. Ce que Ion _ ..................... ........
si procédé alors que venait-de s’éta- constate de rc temps-ci, un mi-j(.orpK qti’jj }| chargé d’étudier le re- 
bllr un nouveau régime. Voilà qui n'stre vient «le le dire à Ottawa, - Mjmi. d(.s transports chez nous, qui 

j témoigne de plus de zèle politique | c’est qu'il y a snO.ium personnes, |*a fnj( qui a formulé là-dessus 
«Tue de discernement. Et si le rni- s,ir ,,n(’ population de tO.OlKi.OOO au ,|(>s conclusions précises. La clan-

pays. à recevoir de 1 assistance M. relative au tribunal «l’arbitrage 
«le l'Eiat, des provinces et des mil- est l’une des parties essentielles (le 
niripalitcs. parce qu elles n’ont pas .-c bill. L’idée de ce tribunal est 
d«* quoi vivre, ht. In dedans, si Ion pppp d,.s maîtresses idées de la 
compte des gens qui ne devraient commission, Que le ministère l’écar- 
pas recevoir un sou, parce qu'ils je ni, ja laisse écarter, ou s’en dé- 
ont fait de fausses representations sinU;rc„P, et cela signifiera qu'il 
quant à leur état, I on ne compte refuse de donner suite à toutes les

nistre est blâmé, critiqué, à qui de­
vra-t-il s’en prendre, sinon à Ini- 
même?
Lendemain de guerre

Le nouvel emprunt canadien de 
80 millions couvert, et au delà, par

* a * i *n r ' ° ° r" pnysjp3S les nouveaux pauvres qui n’ont è o ri "oït i siô ns il 11 r'a pport que M Duffaugmente d autant, (.est dire que j ' ‘ nrp v01,in déclarer leur lie- '‘’"c"1*"" ? 'apport qm u inmprésentement elle dénasse les deux ri 8.* c?,r?jr 'mÀu ,,criarer leur ne p, M,s ro||àgues lui ont soumis ces U . i • Yj n os , * soin d aide. Que ne ferait-on pas mi liards et demi de dollars, alors | jr sou|aj,pr Ja misère vraie, si les
ouerro rMenTtnit " * rat] de ( jmpôts ne pesaient déjà si lourde-guerre elle n était guère que d un ' , ,ps r0„iribuables qui ont
Hcrs de mill ard. Ainsi que M. ^oVe quelque moyen de vivre de 
Bourassa Ta justement rappelé dj 
manche dernier à Saint-André- 
Avellin, à ses électeurs, cette énor­
me dette de guerre est l’un des fac­
teurs du mauvais état des «f'Vi'se». 
au Canada. Rien que jHmr défraye? 
les intérêts annuels là-dessus, nous 
devons débourser trois fois plus 
d’argent que le total du budget an­
nuel du Canada avant 1914. E:t nous 
devons prélever eette somme con­
sidérable des contribuables cana

I vin vu t quelqttf 
leurs propres ressources?

L’objection du "C. P. R.
Ainsi que le faisaient prévoir les de chacun dans le 

«iépeehes d’Ottawa, le Pact figue, raison d’Etat doit do

s eollègu 
mois-ei, après une empiète de plu­
sieurs mois. Tes objections que for­
mule aujourd'hui même M. Beatty 
à Ottawa peuvent avoir un carac­
tère sérieux. Mais les circonstan­
ces sont telles, et la crise dans le 
domaine ferroviaire, si grave, quel­
les que soient les responsabilités 

passé, que la
miner. Et s'il

Canadien vient de déclarer, pari n’y a pas ce tribunal d’arbitrage 
l'entremise de son président, M. avec pleins pouvoirs de se faire 
Beatty, son opposition catégorique ! obéir par les chemins de fer ca- 
A l’une des principales clauses du nadiens, ne pourra-t-on dire que la 
bill donnant suite aux recomman* j commission n’a pas eu de la part 
dations du rapport Duff. Cette du gouvernement l'appui qu’elle 

diens en sus de tout ce qu'il fautjelause a trait à l’établissement d'un aurait dû recevoir, dans l'intérêt de 
leur demander pour administrer tribunal rentrai d'arbitrage obiiga la chose publique?

toire et sans appel entre le C. N. E. j
et le C. P. R- L’opposition du Pa-1 C» ÏVle pays. Il n’y a donc pas à s’éton 

ncr des hausses d’impôts, de plt^

La cédule E de l’article 
neuvième

La cédule E de l’article neuviè­
me, c’est l’énumération des 223 mo­
difications douanières qui sont Pre­
vin’s dans l’accord commercial an­
glo-canadien.

Hier, une soixantaine de ces mo­
difications avaient été votées par 
le comité plénier. La journée a été 
moins fructueuse: une quarantaine 
de modifications seulement ont été 
votées. La plupart n’ont donné lien 
qu’à des débats ternes, parfois co­
casses.

A l’heure qu’il est. personne ne 
prévoit l'ajournement «je la session 
avant la fin de la semaine prochai­
ne. Certains même sont d’avis que 
la semaine d’ensuite sera largement 
entamée avant que ce fait ne se 
produise.

Le bleu d'outremer
Comme débat cocasse, notons ce­

lui «ini s’est produit à propos de 
rétablissement d’un nouveau tarif 
de préférence impériale sur le bleu 
d’outremer substance embléma­
tique sec ou en pâle, du blanc 
«le céruse, du blanc de Paris, du 
Idanc de doreur, du blanc fixé et 
du blanc de satin.

Le président du comité, qui n’est 
en l'occurrence, qu’un vice-prési­
dent du comité, M. Hanson, lit l’ar­
ticle du mieux qu’il peut.

En député de l'Ouest: Nous ne 
comprenons rien de ce qui se dit.

M. Hanson: Nous en sommes à 
l’article 240 de la cédule E. Adop­
té!

M. lan MasKenzie, (député libé­
ral de Vancouver) : Le ministre est 
il prêt à nous soumettre des statis- 
tiipies?

M. Hason : J’ai dit que 
était adopté. Personne ne 
avoir rien à dire.

M. Mackenzie: Je ne < 
que ce comité soit encore 
train. Je propose «ju’il ait 
d’en revenir à Particle qui 
posé avoir été adopté.

M. Hanson: Nous pouvons très 
bien faire cela.

M. Mackenzie: J'espère «lue le 
ministre v;j nous donner à propos 
des modifications des informations 
intéressantes cl «le façon aussi 
courtoise «juo l’autre iour,

M. Hanson: Pas un député ne 
s’est levé quand j’ai lu l'article,

M. Euler: Voyons, ne soyez pas 
malcom mode.

M. Lapointe: Nos amis d’en face 
f«)nt trop de bruit.

M. Hanson, cpii préside : Nous 
faisons trop de bruit.

Là-dessus, le ministre des Finan­
ces, M. Rhodes, entreprend de citer 
des statistiques: Nous avons im­
porté. Tan dernier, pour $205,000 
île bleu d’outremer n’étnit-ce pas 
assez pour bleuir toute la popula­
tion? de blanr de céruse. de blanc 
de Paris, etc. La part du Royaume- 
Uni dans ces importations a été de 
«104,000, celle des Etats-Unis, de 
$72,000.

Et là-dèssus, sans plus de façon, 
l’article est adopté.
La litharge, autre que

pour les batteries
Qu'esl-oc que peut bien être de 

la litharge, surtout quand il lui 
arrive d'être “autre que pour les 
batteries”?

L'article 241 de la cédule E n’en 
prévoit pas moins que la litharge 
britannique, “autre que pour les 
batteries”, entrera en franchise, 
alors que la même litharge prove­
nant de pays étrangers étran­
gers . '!*>ipirc évidemment sera 
soumise a un droit de 15 pour cent.

Le «lébat s’engage.
M. Mackenzie (Vancouver) : Des 

explications 1
St. Donnells’ (Willow Bunch, 

Sask.) : Je ne vois pas ce que la 
litharge ait à faire en cette cédule.

Notons en passant qu'il n'est nas 
prouvé que ce M. Donnelly, même 
s’il est de Willow-Bunch, ait to.
A fait tort

M. Rhodes, ministre des Finan­
ces, considère qu’il est à propos 
d’éteindre le débat par un arrosage 
de statistiques: Nos importations 
de litharge ont été, l’an dernier, de 
$ 13(1,000. dont $04,000 de prove- 
nance «lu Royaume-Uni et $72,000 
de provenance des Etats-Unis.

M. Young, député libéral de Wev- 
burn, qui se donne les gants de s’y 
entendre un peu et même beaucoup 
en matière tarifaire: Produisons- 
nous de la litharge au Canada?

M. Rhodes ne le sait pas.
M. Totzke, un pince-sans-rire. 

Canadien d’origine allemande et 
qui parle un peu français: "Nous 
arrivc-t-il d’exporter de la litharge?

M. Rhodes avoue que nos statis­
tiques, pourtant sj parfaites, ne 
tiennent pas un compte particulier 
de la litharge. Que faire? En tout 
cas, M. Rhodes est au désespoir 
de ne pouvoir procurer à M. Totzke 
les renseignements qui le satisfe­
raient.

En fin de compte, les journalistes 
finissent par comprendre, grâce 
aux explications de M. Rhodes, que 
ce sont les délégués mêmes de la 
Grande-Bretagne qui ont insisté, 
lors de la conférence impériale, 
pour obtenir une préférence sur la 
litharge. Et l’article est voté.

La litharge, d’après le diction­
naire. est un oxyde naturel de 
plomb ou encore un protoxyde de 
plomb fondu et cristallisé, qui en­
tre dans la fabrication du vernis.

La Grande-Bretagne avait peint 
en rouge sans aucune arrière- 
pensée communiste une lionne 
partie du monde. La couche de 
rouge commencerait-elle à des­
quamer et la Grande-Bretagne 
voudrait-elle la recouvrir d’une 
couche de vernis impérial? Save 
the surface and you save ali. com­
me nous enseigne la publicité d’une 
compagnie de peinture jadis di­
rigée par M. Ballantyne, un ancien 
ministre de M. Meighen. En tout 
cas. la Grande-Bretagne veut en­
voyer. sous forme de litharge, de 
quoi nous vernir.
Un cartel du verre

et de la vitrerie
L'article 320 de la eédule, à pro­

pos des glaces non biseautées, en 
feuilles ou en carreaux, n’excé­
dant pas sept pieds chacun, n.d.. 
indique l’entrée en franchise selon 

i la préférence britannique et l’impo­
sition d’un droit «le 25 pour cent 
selon les tarifs intermédiaire et 

I général.
La discussion devient sérieuse, 

j M. Euler expose que sous l’ancien 
régime notre triple tarif était de 

|7 1-2. pour la première colonne et 
(«le 10 pour les deux autres. Par 
suite de l'accord, les produits indi- 

! qués sous l'article 320 entrent en 
franchise s’ils sont indiqués com-

(SuMe à la page 2)

L'Encyclique sur 
le Mexique

LE DEUXIEME TIRAGE

L< deuxième tirage de l'Ency­
clique de Sa Saimeté Pie XI aur la 
aituation mexicaine eat actuelle­
ment en vente au Service de Li­
brairie du "Devoir”, 430, rue No­
tre-Dame est, Montréal (Télépho­
na: H Arbour 1241 ).

Prix : 5 tout l’exemplaire et 
50 toui ta douxaine, francof au 
cent. $3.50. par cinq centa, $t5. 
au mille. $25. — P*’* *» P1"» 
dana toux ce* dernier» cia.

1‘

Si vous voyage*. . .
«drotaei-vou» au SIRélCI DES VOYA.

• CES. LE DEVOIR. Billet» émit pout 
' tout lex pey* au tari» dot compafniot : 
paquebot», chemin» do (or, autobu». 
Auni h At ell. aiiunnee» bagagoa et acci 
dent», chèque» de voyages. pataapePt», 
etc. Téléphone* NArbour 1241. T

t
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LETTRES AU DEVOIR
„. •it- uuntjons crue des Jclires 

njiiiees. ou des communications 
accompagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentiaue. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ca 
oui parait sous ceiie rubriou<:

Le problème des dettes, 
la fin de la crise

r
Quand donc finira la crise? An­

goissante question que tout le 
monde pose et à laquelle on ne sait 
que répondre. Finira-t-elle un 
jour? Oui et non: entendons-nous.

Il y a des signes certains de ra­
justement: l'équilibre entre la 
production et la demande, entre le 
salaire et le coût de la vie. est en 
train de se rétablir graduellement.

Confiants en la Providence, nous 
pouvons espérer une prospérité re­
lative, un “modus vivendi” avant 
trop longtemps, si nous considérons 
seulement les dépenses courantes 
de la vie.

Mais il reste un autre gros pro­
blème: les charges fixes des corpo­
rations, des municipalités, des in­
dividus.

f.e fardeau de ces dettes est aussi 
redoutable que le fardeau des dettes 
et des réparations de guerre.

Beverrons-nous jamais, dans le 
cours naturel des c hoses, le niveau 
des prix et des salaires qui a pré­
valu de 1915 à 1929? C’est peu pro­
bable et peu désirable. C’était alors 
une folie de hausse, comme c’est 
maintenant une folie de baisse.

Si, par malheur, nous montions 
de nouveau à ces sommets, ce se­
rait pour subir dans quelques an­
nées une dégringolade encore plus 
effroyable que celle commencée en 
l'automne 1929.

Ce que nous devons souhaiter, ce 
que nous pouvons espérer, c'est un 
rétablissement à la fois du coût des 
marchandises et des salaires à mi- 
chemin entre la fausse prospérité 
d’autrefois et l’insondable dépres­
sion actuelle.

Si l’équilibre se rétablit sur une 
telle base comme le laissait enten­
dre récemment notre nouveau tré­
sorier provincial, à la suite tie 
beaucoup d’économistes, tout sera 
bien quant au présent et à l’uve- 
*V/’ le coût de la vie et les salaires 
s équilibrant: mais quoi faire du 
passe, quoi faire des dettes hypo­
thécaires, des charges fixes assu- 
mees dans ies années d'inflation ù 
outrance?

et déjà en grande partie rembonr 
sé, pourrait se liquider ù 30 sous 
dans la piastre, tandis qu'un prêt 
fait en 1930 devrait se payer à 80

Tant que nos hommes d’Etat 
n'auront pas trouvé une réponse à 
cette question, la prospérité ne re­
viendra jamais complètement^ la 
confiance ne pourra pas renaître, 
parce que la menace redoutable 
des charges anciennes pèsera trop 
lourdement sur le présent, pourtant 
en lui-même équilibré.

Si, pour ramener la confiance et 
la prospérité dans le monde, il 
faut à tout prix réviser les répara­
tions et les dettes de guerre, comme 
on ie proclame partout, il est aussi 
nécessaire de reviser les vieilles 
dettes des corporations et des par­
ticuliers.

Avec un salaire stabilisé au ni­
veau moyen de §2.00 par jour, com­
ment payer des dettes contractées 
sur une base de salaire de §5.00?

Comment, avec le nouveau salai­
re, payer des contributions munici- ^ ^ 
pales et scolaires suffisantes pom continuation de la débâcle

d'une façon équitable. ! wdl. Je suis convaincu que
Le solde d'un prêt fait en 1917 éclaté de l'agitation, comme

peut arriver, les propriétaires pau­
vres figureront parmi les prates- ! 
tataires. Pourquoi la ville ne paie-] 
t-elle pas une partie du loyer des |

sous dans la piastre, etc. €es chif-\vrots chômeurs? 
fres ne sont au'avproximatifs ch| .. ' oici mon cas. qui ne doit pas

différent de celui d un
fres ne sont qu'approximatif, 
pour illustrer ma pensée. Il ap- 
partiendrait à des techniciens, mu­
nis des statistiques, de déterminer 
une échelle scientifique pour cette 
liquidation.

Mais que vont dire les créanciers, 
tes capitalistes? Celui qui écrit ces 
lianes en est, de cette classe ca­
pitaliste, (pas an gros, Dieu mer­
ci!) mais il en est un tout de mê­
me, puisqu’il a dix fois plus de 
créances recevables que de dettes. 
Or, il aime mieux une liquidation

être très
certain nombre d'autres: j'ai une 
maison de trois logis, loués §20 par 
mois chacun. De mes trois loca­
taires, deux m’ont payé mai, juin J 
et juillet, le troisième, mai et juin 
seulement. Depuis, rien. Voici donc 
une perle de $200 qui s'ajoute ù une 
autre perte de §275 sur les der­
niers mois de 1931. Total §435., et ! 
cet hiver! J’ai comme nombre d’au­
tres à rencontrer, en mai prochain, 
des obligations qui ne sauraient

rencontrer les charges assumées 
lorsque tout était à des sommets 
extrêmes?

Comment un cultivateur vendant 
ses moutons à §2.00 pièce et son 
fromage à 9 sous la livre pourra-t-il 
faire face aux termes de terre fon­
dés sur la vente des moutons à 
§8.00 et du fromage à 25 sous la 
livre?

Une révision des vieilles dettes 
s’impose.

Telle révision serait-elle injuste? 
Ne connaissant rien en théologie, 
je me soumets d’avance aux théolo­
giens. Seulement j’expose que sem­
blable révision s’est faite bien des 
fois dans l’histoire. Je ne citerai 
que des exemples récents.

Après la guerre, la France a réglé 
toutes ses dettes intérieures à 20 
sous dans la piastre, en réduisant 
son franc de 20 sous à 4 sous. L’Al-

mêthodique et raisonnée, qui sau-1 l"<',n<,l‘eJ (fe m ,
vera la moitié de ses creances, que Hment t(je 'Si"imcoupPdè petits pro­

priétaires en vous disant que situelle, qui menace de tout englou­
tir.

Que diront les capitalistes? Est- 
ce que c’est pire de perdre une par­
tie de sa fortune pour sauver la 
classe des agriculteurs et des petits 
propriétaires municipaux que de 
la perdre totalement à la bourse?

Enfin, ij reste l’objection des 
veuves et des orphelins. Où étiez- 
vous, défenseurs zélés des veuves et 
des orphelins, lorsqu’on leur ven­
dait certains stocks industriels dix 
fois arrosés d’eau?

Mais, partons-en des veuves et 
des orphelins. Faisant comme les 
autres partie de la communauté, 
ils se ressentiront aussi de la re­
prise générale que déclcmchera cet­
te liquidation ordonnée.

Il pourra tout de même se pré­
senter quelques cas vraiment trop

lemagne a payé les siennes à 1 sou ! pénibles, parmi les veuves et les 
dans le $100.00 en réduisant son Iorphelins. Dans l’ensemble, ces 
mare à presque rien. j cas extraordinaires ne seront pas

Tout récemment l’Angleterre a [nombreux. Pourquoi la même loi 
autorisé le paiement de toutes les [qui décréterait une révision des an- 
dettes intérieures à raison de 65 ' ciennes dettes constituées, n’oblige- 
sous dans la piastre en réduisant sa \rait-elle pas au versement de i% 
livre sterling de $5.00 à $3.25 en du dégrèvement accordé dans un
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chiffres ronds.

La révision de nos anciennes det­
tes constituées est-elle Injuste?

Je réponds à mon tour par une 
autre question : Cette révision est- 
elle nécessaire?... Or, la nécessité 
fait loi.

Même en équité cette révision 
n’est-elle pas justifiable?

L’argent, qu’est-ce que c’est? Un 
symbole.

Personne ne s’est jamais nourri 
d’argent.

L’argent vaut ce qu’il procure, ce 
qu’il peut acheter.

Lorsqu'on 1917 un homme me 
prêtait une piastre, c'est comme s’il 
m’avait prêté deux pains. Si, après 
lui avoir fidèlement payé l’intérêt, 
je lui rends aujourd’hui 40 sous, le 
prix de deux pains, ne lui ai-je pas 
rendu la valeur reçue?

Concluant qu’une révision des 
vieilles dettes constituées s’impose 
et qu’elle n'est pas aussi injuste 
qu'elle paraît au premier abord, 
i’essnyerni dans la deuxième partie 
de cette correspondance d’esquis­
ser différents moyens d’opérer cette 
révision, et je répondrai d’avance 
à certaines objections.

En attendant, je soumets humble­
ment res idées à la critique, invi- 
tnnt des gens plus compétents à les 
reprendre, ê les amplifier ou même 
à les réfuter.

U

Dans une première correspondan­
ce, i'ai soutenu qu’il fallait pour 
voir revenir la prospérité, reviser 
tes anciennes dettes des corps pu­
blics et certaines dettes particuliè­
res: j'ai montré que telle révision 
avait été faite ailleurs, et que, né­
cessaire, elle n’était pas si injuste.

l’tir quels moyens doit-on faire 
cette révision? Les moyens sont 
nombreux: aux experts de trouver 
le meilleur. Sttggérons-en bien 
humblement.

Le moyen déjà suivi par plu­
sieurs pays et le plus simple d'ap­
plication, c’est d'abaisser la valeur 
de notre dollar.

Mais, pour le Canada, ce moyen 
présente une difficulté particuliè­
re: pays débiteur, il doit des som­
mes considerables ù l'étranger.

fonds spécial destiné à soulager les 
cas rares où cette révision produi­
rait un malheur trop grand?

Plusieurs gouvernements font 
pour leur compte cette révision des 
dettes, en réduisant l'intérêt sur 
leurs emprunts, qui de 6'/« à 4%, 
qui de 5% à 2%, etc.

Laissant de côté les dettes cou­
rantes, étendons la même opéra­
tion aux dettes constituées des par­
ticuliers, aux obligations municipa­
les et scolaires, sons le poids des­
quelles agonise la masse des petits 
contribuables.

f.e grand nombre est désespéré 
et sc laisse alter au courant. Une 
révision des dettes non seulement 
augmentera la possibilité intrinsè­
que de les payer, mais elle remon­
tera le courage des payeurs. L’ac­
tivité et la prospérité reviendront 
à tire d'ailes pour le bien de tous.

Choisissons les moyens, mais à 
tout prix, réduisons les dettes; il le 
faut.

Maintenant, contredisez, approu­
ve: ou... laissez passer.

Logs SA G U EX A Y

Une lettre de
M. L.-A. Richard

Québec, le 15 novembre f.93?
M. le Directeur,

Le Devoir,
Montréal, P. Q.

Cher Monsieur,
Dans une communication que 

l'A.C.V. du Canada (section Mont- 
Royal) vous adressait récemment 
et que votre journal publiait en fin 
de semaine. Ton prêtait à l échevin 
Desroches les paroles suivantes: 
“Il est inutile de dépenser des mil- 
tiares de dollars pour renvoyer -nos 
gens de tu ville, si au fur et à me­
sure, ils sont remplacés par de

SANATORIUM 
DE BLOIS
TROIS-RIVIERES. QUE.

Traitement des maladies nerveuses 
et chroniques, neurasthénie, rhumatis­
mes, dyspepsie, artérlo-sclérose, mor­
phinomanie, alcoolisme, etc.

Application des dernières méthodes 
scientifiques. Médecin résident.

Confort moderne, service d'ascenseur, 
solarium.

Prix très modéré. Téléphone: 3420.

PROSPECTUS ILLUSTRE SUR 
DEMANDE,

Aurez-vous besoin ^ d’un revenu de
$100 par mois

on ne vient pas à notre secours im­
médiatement, nous allons nous dé­
courager et laisser aller au shérif 
nos propriétés.

Votre bien dévoué,
J.-A. J ALBERT. 
7311, rue St-Denis.

Travaux d’hiver 
dans les ports

Ottawa, 17. — M. Fernand
Hinfret, maire de Montréal et dé­
puté fie Saint-Jacques, a demandé 
au gouvernement s’il ne pourrait 
suggérer aux commissions tie 
divers ports de la province de Qué­
bec d’employer le plus de inonde 
possible, après la fermeture de la 
navigation, à des travaux d’hiver.

M. Maurice Dupré, ministre sup­
pléant de la Marine, a répondu qu’il 
soumettrait cette suggestion au 
ministre, M. Duranleau, qui doit 
bientôt rentrer de Madrid.

La pluie de Léonides
DESAPPOINTEMENT CHEZ LES 

ASTRONOMES
Boston, 17 (S'P.C.) -- La pluie 

de Léonides a désappointé les as­
tronomes réunis à l’Université 
Harvard pour observer ce phéno­
mène sidéral. Le Dr Peter McKay 
Millman, autrefois de Saskatoon et 
membre de la Astronomical Society 
of Canada, actuellement à Harvard, 
déclare que cette pluie offre quel­
que chose d’irrégulier cette année. 
Alors qu’on devait voir des étoiles 
filantes par milliers au cours de la 
nuit dernière, on n’en a compté que 
500 environ et enenre n’étaient- 
elles pas remarquables par leur 
leur éclat.

M. Millman fail remarquer que le 
clair de lune a empêché les astro­
nomes de prendre toutes les photo­
graphies qu’ils auraient désiré 
prendre, mais il croit qu’avec le 
nombre de plaques spectographi- 
ques exposées, quelques résultats 
satisfaisants aurontjpn être obtenus.

Les livres immoraux
DENONCIATION DES EVEQUES 

AMERICAINS REUNIS EN 
CONFERENCE

Washington. f7 <SPA). — Les 
évêques des Etats-Unis, réunis à 
f’Université catholique, ont dénoncé 
le flot montant des livres immo­
raux en faisant observer que l’opi­
nion publique faussée exerce main­
tenant une (elle influence sur les 
tribunaux de la nation qu’il est à 
peu près impossible de faire refu­
ser les plus obscènes aux douanes 
ou aux postes. La conclusion de la 
résolution adoptée par les 70 évê­
ques et les 8 archevêques sous la 
présidence conjointe de LL. EE.

oto/py EmulsIiuel Rüch | L'abaissement de la valeur du dot- \ i™Ljt 
oarson A Montré»; le u 4 49 lar soulagerait les debiteurs à Tin-\ 

*r£DS£?£»°*ni0Ii a Eva Beiec teneur, mais chargerait davantage \is- J S l«MUItur. é rextèri,.,,.. !
Mme BenJ*ir,!n Grenier Lu plus, cet avilissement du dot- :

LABELLE^ — A Montréal, ie i5 4 so lar ferait subir la même perte nu 
P L‘be‘1*' #pou* de feu O*1' prêteur de 1931 gnu celui de 1917.! 

laRose — A CArtierviue, le u 4 *81 Pourtant t argent de 1931 avait' 
chî' (5S»gu1 Urote veu* «e feu B1*n- i dtn* autant de valeur réelle.

LAUZOn’— a Terrebonne, M Eugène 1 de 1917. .4uî
reason époux d AagéUna Lauaon A Gi \Ueu d'abaisser les dettes en avilis- \
‘‘LEBRUN — a Montré*!, le 16 4 54 ! *(I,n! n(!tr? dollar, il serait peut-être 
»ns Elian* Peterkin, époue» de E-L Le-\ généralement équitable et plus 
BuSdnwN . * „„ ! avantageux pour te Canada de par
«ns Emélîna Parent épouse en premîérw ier, " so" dollar sa pleine valeur rM 
n>ee* de Pierre-Arsene Mireault et en t,e- \d abaisser les dettes par une trois- ! 
condea. d* Walter-Avu» McOown. I lotion.

Mais pourquoi légiférer? laissons j 
faire la nature, le rajustement se fe- \

nouveaux arrivants ruraux. Les j les cardinaux O’Connell, de Boston. 
trois délégués (M. Desroches. J/. ! et Mundelein, île Chicago, conclut 
Laforce. du Canadien National, et en disant que la libre distribution 
M. Richard, sons-ministre de la Lo- des livres indécents constitue l’une 
Ionisation ) ont décidé alors de ne 
rien entreprendre avant d’avoir 
trouvé un moyen efficace pour ar­
rêter l’exode des ruraux vers la 
ville”. (Ces derniers mots soulignés 

l dans le texte). —- Je tiens à rétablir 
s en tant que la chose me 

erne, et je laisse à MM. Desro­
ches et Laforce le soin d’en faire 
autant, s’ils le jugent à propos.

Personnellement, je n’ai jamais 
été consulté à ce sujet ni par M.
Desroches ni par M. Laforce ni par 
personne, et je suis tout a fait 
etranger à une telle décision, si

des menaces les plus graves pour 
l’avenir de la nation.

Pour abréger les 
câblogrammes chiffrés
Une dépêche de Madrid disait , 

hier que la Conférence inlernntio- Q1’,® ms prix du 
mile de la Radio et des Télégra­
phes s’était prononcée en faveur de 
réduire de 10 à 5 lettres chaque 
mot des câblogrammes chiffrés.
Cette mesure, d’abord votée en ses­
sion plénière, fut subséquemment

A OTTAWA
(Suite de la 1ère pane)

me de provenance britannique; ils 
paient 25 pour cent de droit, s’ils 
sont d’autre provenance.

S’agit-il d’une préférence à l’in­
dustrie britannique? On pourrait 
le croire selon les apparences. En 
réalité ça n’est pas cela.

Nous importons du verre ou des 
glaces de quatre pays, la Grande- 
Bretagne, la Belgique, la France et 
les Etats-Unis. Les verriers de ces 
pays ont constitué une combine, un 
( artel. A l’avenir, les verriers de 
Grande-Bretagne bénéficieront de 
l’entrée en franchise de leurs pro­
duits sur notre marché mais sans 
que le consommateur canadien en 
profite. C’est d’autant plus étrange 
que la vitrerie anglaise bénéficie 
de l’entrée en franchise de ses pro­
duits chez nous alors que la vitre­
rie étrangère, selon notre tarif gé­
néral ou notre tarif intermédiaire, 
doit acquitter un droit de douane 
de 25 pour cent.

Et pourtant, le prix des glaces 
doit augmenter ipi Canada du sim­
ple fait de la franchise que l’ac­
cord anglo-canadien fait aux pro­
duits de la vitrerie britannique. 
Mais celle-ci est prise dans le car­
tel international. Sans qu’elle y 
tienne, dans le cas présent, elle est 
obligée de faire face à ses engage­
ments et de hausser ses prix pour 
que les autres membres du cartel 
puissent avoir leur part du marché 
canadien.

Où l'on voit que les grandes orga­
nisations industrielles internatio­
nales peuvent faire fi des mesu­
res tarifaires que les pays se dres­
sent les uns contre les autres.

Apparemment, l’entrée en fran­
chise du verre anglais dans notre 
pays devrait faire baisser les prix. 
M. Euler, d’après ce que lui ont dit 
des importateurs de cette marchan­
dise, considère que l’effet sera tout 
autre. Le cartel international con­
tinuera d’exercer son influence, les 
fabricants anglais ne pourront y 
échapper et la préférence impé­
riale du Canada tournera en défi­
nitive contre eux.

M. Rhodes répond qu’il ne croit 
pas au cartel. Même si le cartel 
existe, il y a suffisamment de fabri­
ques de verre en Grande-Bretagne 
pour assurer la libre concurrence. 
Des capitalistes canadiens se sont 
même établis en Angleterre et ils 
fuiront à coeur de ne pas exploiter 
le public canadien.

Un députe libéral, M. Young, de 
Weyburn, rappelle qu’en 1930, le 
gouvernement actuel avait augmen­
té le tarif sur le verre, en disant 
que les manufacturiers lui avaient 
promis que les prix n’augmente­
raient pas. Une verrerie devait 
être établie au Canada. Quelques 
semaines s’étaient à peine écoulées 
que le prix du verre avait doublé. 
Lu nouvelle usine canadienne ap­
partenait bel et bien au fameux 
rartel. N’en serait-il pas de même 
à propos des manufacturiers an­
glais qui ont fait des promesses à 
notre gouvernement?

M. Rhodes dit qu’il. nVn sera 
rien. Le gouvernement a reçu des 
manufacturiers anglais l’assurance 

verre n'augmente­
raient pas du fait de l'établissement 
d’un tarif de préférence.

Et l’article est finalement adopté.
Les articles en aluminium

Un débat s'est fait là-dessus pen-

Quelqu'un a dit que les mots les plus 
doux dans la langue anglaise sont “Ci- 
inclus veuillez trouver chèque.” Com­
ment aimeriez-vous recevoir un chèque 
de $100 par mois, après que vous aurez 
atteint l’âge, disons de 50, 55 ou 60 
ans, à votre choix? Vous aimeriez peut- 
être mieux l’avoir tout de suite, et si 
vous possédez les capitaux nécessaires 
pour acheter une rente semblable, la 
Compagnie “Canada Life” se charge de 
vous la garantir sur-le-champ. Mais si 
vous n'avez pas ces capitaux, vous pou­
vez faire les arrangements voulus pour 
toucher ce revenu plus tard.

Supposons que vous gagniez $100 par 
mois—c'est peut-être $150, $200 ou 
davantage. Quel que soit le montant, 
vous voulez qu'une partie de ce revenu 
continue. I

Si vous ne travailliez plus, combien 
de ce revenu continuerait à venir? C'est- 
à-dire, combien continueriez-vous à 
recevoir si vous ne gagniez plus aucun

salaire, ne touchiez aucune rémunéra­
tion? Pour la plupart des gens la ré­
ponse serait “Pas grand'chose!”

Il faut un capital de $20,000, bien 
placé, pour rapporter $100 nar mois, 
mais selon le plan préconisé par la “Ca­
nada Life” vous n’avez pas besoin d’é­
conomiser $20,000 pour vous créer une 
rente garantie de $100 par mois.

La “Canada Life”, avec son actif de 
$204,000,000 bien placé, garantit de 
continuer la partie de votre revenu qui 
vous est indispensable pour vivre plus 
tard, disons par exemple $100 men­
suellement. De plus la “Canada Life” 
peut être obligée de commencer à ver­
ser ce revenu inopinément à votre fa­
mille en cas de votre décès.

Comment pouvez-vous vous procure» 
un revenu semblable? C’est ce que vous 
explique notre brochure “Où prendre 
vos Revenus”! Pourquoi ne la deman­
deriez-vous pas immédiatement?

CE COUPON VOUS APPORTERA LES RENSEIGNEMENTS DESIRES

The Canada Life Assurance Company,
Toronto, Ontario.

J'aimerai- avoir votre brochure Intitulée "Oü prendre vos Revenus", veuillez donc me 
l'envoyer tans que cela m'engage à quoi que ce soit.

Nom

Adresse

(Monsieur, Madame ou Mademoiselle)

... 41-5

NOS COURS PAR 

CORRESPONDANCE . ..

. . . fonctionnent toute l’année; donnent droit à 
un certificat d’études pour la ou les matières suivies; 
conduisent 1° à l’admission dans les Associations 
d’experts-comptables (C.A., L.I.C., C.P.A.), et 2° 
aux titres d’aspirant (associate) et d'associé (fel­
low) de l’Association des Banquiers Canadiens.

Pm
N*mbr« de cerne- 4 

leçons lent termes
Tenue dea livres.................. —................15 $25 $30
Comptabilité supérieure

(a) théorique et pratique......................30 50 60
(b) industrielle, financière, etc............ 40 50 60
(c) vérification et contrôle.................... 30 50 60

Algèbre élémentaire..................................50 50 60
Arithmétique commerciale et ehange. .20 20 25
Mathématiques financières. Ire partie. .27 40 50

“ “ 2e partie. .53 50 60
Droit Civil..................  30 35 40
Droit Commercial ...................................30 35 40
Notions de droit civil et île droit com­

mercial....................................... 25 30 35
I-angue anglaise (Ire partie).....................40 10 50

“ “ (2e partie)....... ............20 10 10
Cximposition anglaise ............................ 20 20 25
Correspondance anglaise:

(a) English letter writing......................15 * 15 18
(b) Business english..............................40 40 50

Composition française..............................40 40 50
Français commercial................................ 25 40 50
Economie politique.................................. 20 20 25
Géographie économique du Canada.......10 10 15
Pratique bancaire.........   10 10 15

Renseignements complets sur demande.

L’Ecole des Hautes Etudes Commerciales
La seule institution d’enseignement universitaired’Amé­
rique donnant des cours par correspondance en français.
------------------  COUPON A DETACHER-------------------
école" des hautes "etudésYommerciâlës" ' " É.",,’ "

535, avenue Viger, Montréal.
Envoyez-moi vos brochures gratuite* concernant 

vos court par correspondance.
Nom :....... ................................................ ....................
Adresse:.........................................................................
Occupation:.................................................................

■

* V ......
activement à diriger avec le cnn- S!HIX

PANNETON A Montréal. 1* 15. 4 37 
>ns Blanche Miron, épouse de W Pan­
neton ___

PAQUETTE — A Montréal, le 15. 4 80 
an* Mme veuve N. Paquette, née Cérlan- 
ne Chartrand

QÜEVILLON. — A Montréal. 4 73 an*. 
J -Olivier Quevlllon, époux de Marie Va­
lade

roars du conseil municipal, du c. i Ganadicn National, à Montréal, rn
chômeurs

ru de lui-même? Oui, sans doute, \ 
t or c'est une nécessité inevitable ! 
Seulement, laisse à hii-tnême, ce i 
rajustement sera cahotique, souvent i

Y./?, et du C.P.R. des 
vers 1rs terres neuves.

Sincèrement ù cous.
le sous-ministre. 

L.-A. RICHARD

A Setnt-Benoit ie 14. kl pénible et certainement lent, pro- \ 
crise, i

RAYMOND
S5 an* Mme veuve Abraham Raymond. I/onr/cqnf ainsi inutilement la

I. ft * ft II (3 f4 j »* it I »«.RICKER — A Montreal, le 15. 4 77 ans. * législation pourrait diriger 
Charles Richer épous de feu Ex:ids Re- [ cette liquidation fatale d une façon

equitable, ordonnée et rapide, nousnoces. d'Hi-rmi-Kimbald et en secondes 
nie Blais

SENECAL — A nie Btzard. le 14 Mme 
Hubert Henécal, née Céci.e Monlpetlt 

VIGNEAU — A Verdun, le 15. 4 13 mois. 
Madeleine, enfant de M et Mme Orner 
Vlimeau.

VINCENT — A (Hôpital du Sacré- 
Coeur, le 14, 4 31 an*. Mlle Rose Vincent, 
fille die feu William Vincent et de Cléu-
phle Belleville

remettant plus promptement sur te 
chemin de tu prospérité.

Cette législation pourrait tenir 
compte de la date du prêt, de ta va­
leur relative de l’argent à celte épo­
que. des remboursements faits jus­
qu'à date, enfin, répartir ta perte

Geo. Vandelac Limitée
Directeur* de funérailles — SALONS MORTUAIRES

SERVICE D’AMBULANCES, 120, Rachel est. MONTREAL 
O. Vandelan, jr. Tel. BEIair 1717* Alex.

Les petits propriétaires
Montréal. 15 novembre 1932. 

Monsieur te directeur du Devoir, 
J ai lu avec un vif intérêt, U n'y 

a pas très longtemps, des articles 
ou votre journal décrivait la misère 
des petits propriétaires et particu­
lièrement relie des salariés qui ont 
économisé un petit montant, ajin 
de s'acheter une maison, et qui sont 
aujourd hm en danger tir perdre 

| ers propriétés, si les gouvernements 
j et la ville ne les aident pas.

Oui. la moitié des locataires ne 
[paient pas leur loyer, faute de Ira-

rcs qu’il l’avait cru
,, ^ i merer avec les pavsquoi elle pouvait les affecter. On;pas (|0 i’].'mpjr{,

nous a répondu que la compagnie , soir’éc s>s| fmninéc Sllr ,es 
elle-rneme ne sera pas sériçnsement {,(,0Ses (j0 
affectée, étant donné que le gros 
de ses affaires se fait par télégraphe ; 
terrestre et qu’elle n’agit que com-, 
me agent intermédiaire pour les 
compagnies de câbles. Celles-ci i . „
sont plus directement intéressées ! L’KCHKVIN IMTT CRITIQUE LE

à noire com- 
qui ne sont

alunmiium.
Emile BENOIST

A Outremont

LA
BiKNFAISAPTE

NOS SERVICES 
SALONS MORTUAIRES

LA

ASSURANCE FUNÉRAIRE 
DIRECTION DE FUNÉRAILLES 

AMBULANCES PRIVEES

Tel.: Plateau 7-9-11 
SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE

DE
FRAIS FUNÉRAIRES

1 m. lUNNQTTt, frtél. l.-L COMTOIS CnX ùmrat

RUE SAINTE-CATHERINE, 30S EST
------------------------------------------- C----------------

D«m«nd«z
noir*

Proipcctui

Docteurs, Consultez ! ! !
Ira Grands Constructeurs dr France
Compagnie Générale 

de Radiologie
Rayons X

Toute l'étertnriie médicale

——Galloit Cr Cie-
Ultra-Violets — ouortz — Infra-Rouges 

Lampes aeclatlque* pour sallM 
d'opérations.

—Etablissements C. Boulitte—
Instruments de Diagnostic

——Collin Cf Cie-..
Instrumentation chirurgie*!* 

s par excellence.

Servie* d'ingénieur électro-radiologiste 
Conditions faciles 

Prix, catalogne* «ur demande.

FAU!^rdINAUX, D. Sc.
S28 cbSSr*'** ^NÇAisr*

2357

| puisque la nouvelle mesure affec- 
1 era it tods les rodes privés et inter­
nationaux, à l’exception peut-être 
des codes secrets des gouverne­
ments.

Mlle Annette LaSalle 
au concert de 

l'Institut Bruchési
Mlle Annette LaSalle, la brillante 

i violoniste canadienne, élève des 
maîtres Kd. N'adaud et Maurice 

1 Hayot, du Conservatoire de Paris.
! participera au prochain concert de 

l’Institut Bruchési.^__

Amy Johnson
forcée d’atterrir

Londres, 17 (SPA). Dans un 
câblogramme à son mari, l'aviatrice 

i Amy Jnhnson-Molliaon annonce 
qu’une panne ]’n forcée û atterrir 

| à Kengiiela.
Avant l’arrivée de ce cûblogram- 

j me, on croyait que l'aviatrice avait 
, réussi à dépasser le record Lon- 
[dres-Le Cap de son mari.

Sept pertes de vie à la 
houillère de Cardowan

Glasgow, 17 (SPC). Ca mort 
d'un blessé porte à sept le total des 
pertes de vie causées par le coup 
de grisou d'hier à la houillère de 
Cardoxvan,

SURPLUS PREVU L’ECLAI­
RAGE DES VEHICULES HIPPO­
MOBILES PENALITES
Le conseil municipal d’OuIre- 

mont a approuvé hier soir, au 
cours d'une séance régulière, le 
budget pour l’année 1932-33. Le 
surplus prévu est de $32.193.

I.e conseil a adopté aussi un rè­
glement pour obliger tout véhicule 
traîné par les chevaux à porter un 
réflecteur rouge ou une lumière.

M. Pitt critique le surplus pre­
vu.

“Pourquoi, dit-il. tromper les ci­
toyens en leur faisant croire qu'il 
y aura un surplus de plus de $32,- 
000 pour 1 année 1933, lorsqu'on 
réalité il y aura un déficit de $6,- 
000? Il est vrai qu'en prenant $10.- 
000 sur la réserve de l'année pré­
cédente on en pourrait faire un 
surplus de $4,000".

M. Pitt prétend qu’une pareille 
méthode de préparer le budget est 
non seulement injuste mais mal­
honnête pour les citoyens.

Le budget indique un revenu de 
$906.535. plus $10,000 à tirer du 
fonds de réserve pour dépenses de 
chômage. Les dépenses prévues 
sont de $884,000.

M. Pitt ajoute que les dépenses 
prévues se chiffrent en réalité â 
$912,000.

Le règlement pour le port de lu­
mières sur les voitures >\ trnrtlnn 
animale a été présenté par M, K, 
Vnillancourt et appuyé par M. J. D. 
Hudson.

Le règlement décrète que toute

voiture à traction animale dont le 
propriétaire réside dans la cité, et 
dont les voitures circulent dans les 
rues de la ville devra munir cette 
voiture d’une lumière ou d’un ré­
flecteur, une heure après le cou 
cher du soleil jusqu’à une heure 
avant le lever subséquent. L’amen­
de sera de $10 minimum et $100 
maximum pour la première offense 
et de $25 minimum et $200 maxi­
mum pour toute offense subséquen- i 
te avec emprisonnement d’un mois, 
à défaut de paiement.

Séminaire de
St-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 17. (D. N. U.)
Les anciens élèves cl les amis dn 
Séminaire de Saint-Hyacinthe sont 
invités à leur Alma Mater, pour les! 
23 et 24 novembre courant. Les j 
élèves actuels y, joueront, à l’occa­
sion de la Sainte-Cécile, les deux 
pièces suivantes: Royal Dindon. 
petit opéra comique historique, 
avec orchestre, et VA vocal Patelin, 
comédie en trois actes, par Brucys. 
Ea première représentation est gra­
cieusement offerte et réservée uni­
quement aux anciens élèves. La se­
conde, jeudi soir, 24 courant, est 
publique; les billets sont en vcnle 
a la pharmacie Brodeur, Saint-IIya- 
cinthe, et au Séminaire.

Grand’messe
anniversaire pour 

Joseph Versailles
Demain matin, â 7 h. 80. le co­

mité central de TA. C. J. E.. fera 
célébrer une grand’messe anniver­
saire pour le repos de l'âme de son 
fondateur et premier président, Jo­
seph Versailles. Cette grand’messe 
aura lieu à la chapelle Saint-Jean- 
Raptistp de l’Imniaeuléc-Conception 
(entrée par le presbytère). 1.‘aumô­
nier général de l’association, le R. 
P. Joseph Pnré,^ S. J., officiera.

Le mariage
<T*l»ré<

L'ENCYCLIQUE CASTI CONNIJBIt

De l'immortelle Encyclique sur le 
mariage se dégage une magnifique 
synthèse de In doctrine catholique 
sur rette question, traitée dans des 
aperçus profonds et îles résumés 
frappants.

On manquait jusqu'alors d’un 
traité complet; voici le livre qui di­
vise. commente, explique et préci­
se chaque point «lu document pon­
tifical; il sera l'instrument de trn- 
x'nil préféré des conférenciers, di­
recteurs de Orclrs d’études, prê­
tres, éducateurs. La clarté tirs plans

Allez où vous voulez”

De New-York, le 31 janvier

69 JOURS 
25 PORTS

Restez sur le paquebot et repoaez-voti* 
sous le ciel ensoleillé de la Méditerranée 
... ou descendez à terre si voua le pré­
férez . . et allez où voua voulez, car 
cette croisière est la vôtre, durant 69 
jours l

A VOTRE CHOIX
$550 et plus

Pour la croisière de b9 jour» seulement, 
en première. Tout le luxe en voyage- 
Vous allez où vous voulez à terre-

$855 et plus
Programme complet À terre et sur mer, 
en première. Excursions à terre soi­
gneusement organisées par les expert» 
du Pacifique Canadien.

$300 et pl us
Pour la croisièrr de M jour, «ulement 
en cîa,,e Touriste. Cul*lne et servi cr di i 
Pacifique Canadien pour moina de $5 par 
jour. Vous aile* où vous voulex 4 terra.

$510 et plus
Programme complet à terre et sur mer 
rn classe Touriste. Un voyage merveil­
leux ... In visite des vieux pays d'Europe 
à des conditions exceptionnellement 
modiques.

Options quant aux excursions
(1) Achetez vos billets à votre gré. à 

terre ou du commissaire du navire.
(2) Programme complet dts excursions 

à terre, première classe, $305.
(3) Programme complet des excursion» 

à terre, classe Touriste, $210.

"EMPRESSOF AUSTRALIA"
Un paquebot modrrnr. apac-ieui . . . 
luxuauacmcnc aménan*. Chauffa au 
mazout.
S'adresser 4 ragent local, au bu­
reau murlume ue la gare Windsor, 
au No 1000 Ste-Cathcrlne O. ou 4 
D. R Kennedy, 201 St-Jacques O.. 
PLateau 2211,

*14.

Pacifique Canadien
La plus gond* orsaniMtion da voyiga* mmonto

synoptiques, l'abondance «le la bi 
bliographie font du volume le ma 
miel de tout catholique de pense» 
et d’action, désireux de bien con 
miitre In réponse du Pape â un de1 
plus angoissants problèmes di 
l'heure.

Volume de 350 pages, format bi­
bliothèque.

Au comptoir, $1.00; par la poslr
«1.10,



— CALENDRIER —

Demain: VENDREDI, 18 novembre 1932 
DM. des Basiliques Saints Pierre et Paul

Lrvrr du soleil, 6 b. 56 
Coucher du soleil, 4 h. 21.
Lever de la lune, 8 h. 29.
Coucher de la lune, 11 h. 47.

Premier quart le 5, 8 1 h. 50 m. du matin. 
Pleine lune, le 13, à 2 h. 28 m. du matin. 
Dernier quatr, le 21, à 2 h. 58 m. du matin 
Nouvelle, le 27, le 27, à 7 h. 43 m. du soir.
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DEMAIN —
BEAU ET FROID

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 38.
Même date l’an dernier 59.
Minimum aujourd’hui 18.
Même date i an dernier 53.

BAROMETRE
16 heures a.m 3ft.22. 11 heure» a.m. 10.25.

Midi: 30.26.
Chllfres louttiTs par ta Maison M-R d* 

MeslA 1610 8t-UenU. Moouaoi.

Le “Pacifique Canadien” s’oppose au 
principe de l’arbitrage obligatoire 

du bill des chemins de fer
Les questions de politique ferroviaire et d'admi­

nistration et surtout la question de finance ne 
sont pas de nature à être réglées par l'arbitrage, 
déclare M. Beatty devant le comité sénatorial 
des chemins de fer - Proposition d’entente pour 
garantir les détenteurs d'obligations et d'actions 
de la compagnie

Ottawa, 17. — “Contre le prin­
cipe de l’arbitrage obligatoire in­
corporé dans la section trois du 
bill, notre compagnie se doit de 
protester de la façon la plus vigou­
reuse’’: telle est la déclaration faite 
re matin par le président du Paci­
fique Canadien, M. K. \V. Beattv, 
devant le comité des chemins de 
fer du Sénat qui est en train d’étu­
dier le bill qui doit donner effet 
aux recommandations de la com­
mission royale d’enquête sur les 
chemins de fer.

Le Pacifique Canadien, a tenu à 
afhrmer .M. Beatty, a accueilli favo­
rablement la suggestion de la coo­
pération volontaire entre les che­
mins de fer, mais il soutient que les 
questions de politique ferroviaire 
et d’administration et surtout la 
question Ue finance ne sont pas des 
questions de nature à être réglées 
par l’arbitrage. “Ces questions, dit-il, 
”e'ivenl être sans Inconvénient 
l’objet de la coopération volontaire, 
ma.s ,a compagnie est étonnée de 
voir qu’on suggère de lui imposer 
une autorité nullement responsable 
vis-à-vis de ses actionnaires. Le 
contrôle par un tribunal constitué 
tel que proposé dans le bill ne de­
vrait être imposé à aucune entre­
prise ferroviaire qui est la pro­
priété de particuliers et qui doit 
faire face à la concurrence des 
chemins de fer nationaux,’’

“Si c’est l’avis du gouverne­
ment continue M. Beattv, que la 
coopération doit être contrôlée et 
dirigée par un tribunal indépen­
dant "dont les décisions sont sans 
appel et lient le Pacifique Canadien, 
alors je soumettrais à votre exa­
men cette suggestion, à savoir que 
le gouvernement du Canada et le 
Pacifique Canadien devraient con­
clure une entente pour une cer­
taine période d’années aux termes 
de laquelle la compagnie accepte­
rait ce mode d’administration en 
échange de la protection qui serait 
assurée aux détenteurs de ses obli­
gations et de ses actions, cet avan­
tage leur étant accordé pour com­
penser l’abandon du contrôle de 

propriété qu’ils auraient con­
senti aux termes de cet accord. ’

Historique
Avant d’en venir à ces conclu­

sions, M. Beatty a esquissé à grands 
rails l'historique de la compagnie 
pour expliquer son attitude d’au- 
lourd’hui. Hile fut fondée en 18<S1 
■t obtint du gouvernement du Ca­
nada sa charte et certains avau- 
sages à la charge de construire dans 
in délai de dix ans une ligne de 
chemin de fer qui relierait la pro­
vince de la Colombie-Anglaise aux 
provinces de l’est du pays. Le gou­
vernement fédéral avait pris ren­
gagement de construire ce chemin 
de fer transcontinental lors de 
i entree de la Colombie-Anglaise 
dans la Confédération et. au bout 
de dix ans, i] n’y avait pratique­
ment rien de fait. C’est alors que 
le gouvernement fédéral décida de 
confier la construction du chemin 
, t icr à mie entreprise privée. Le 
Pacifique Canadien termina la 
cons i ruction de la ligne de chemin 
de fer en cinq ans, soit cinq ans 
avant l'expiration du délai qui lui 
était fixé.

La charte qui fut alors accordée 
au Pacifique Canadien lui imposait 
l’obligation de maintenir et d’opé­
rer le chemin de fer de façon effi­
cace. ce qui comportait comme co­
rollaire le droit au contrôle admi­
nistratif de l'entreprise. Le Pacifi­
que Canadien obtenait en meme 
temps le droit de fixer ses taux 
comme il l’entendrait tant que ses 
profits n’auraient pas atteint un 
certain niveau et certaines exemp­
tions de taxes. Tous ces privilèges 
et d’autres encore découlent du 
contrat intervenu entre le gouver­
nement et la compagnie,

Développement
Depuis les rinquantes années de 

son existence, l’entreprise du Pa­
cifique Canadien s’est développée 
dans la mesure où grandissait le 
pays. Son capital représente une 
somme de $1,100,000,000 détenus 
par 180,000 actionnaires ou obliga­
taires dont 50,000 sont canadiens. 
Depuis 1902, la compagnie a émis 
$270,000,000 d’actions ordinaires 
qui, grâce à la prime moyenne de 
42 pour cent dont elles jouissaient, 
ont rapporté $382,610,000 à la com­
pagnie sans aucune dépense direc­
te ou indirecte pour le pays. A ce 
prix, les actionnaires ne touchent 
en moyenne avec Je dividende de 
5 pour cent qu’un intérêt moyen 
de 5.53 pour rent sur leur place­
ment. Ces actionnaires et obligatai­
res ont doté le pays d’un système 
de transport ferroviaire et mariti­
me qui est sans égal au monde. La 
compagnie est d’ailleurs le contri­
buable qui verse le plus d’argent 
en taxes au trésor au Canada. La 
compagnie n toujours fait sa part 
pour encourager les institutions 
qui travaillent À l’avancement so­
cial et commercial du pays. Elle a 
f ût sa port pendant la guerre en

I transportant 1,090,000 de soldats et 
4,000,000 de tonnes de munitions 
et de vivres. Elle a contribué plus 
que toute autre organisation au 
peuplement de l’ouest du pays et à 
l’établissement au pays de nouvelles 

j industries. Elle a fait en 1930-31 
des travaux non urgents au mon­
tant de $15,800,000 pour remédier 
au chômage. Il semble que l’on de­
vrait tenir compte de tout cela lors­
qu’il s'agit d’étudier une mesure 
législative qui touche le contrôle 
de sa propriété.

| La commission royale qui vient 
de terminer son enquête sur les 
transports lui rend d’ailleurs le té­
moignage qu’elle a rempli honora­
blement les obligations de son con­
trat et qu'elle a contribué au re- 
ne"’ du pavs à l’extérieur.

Et la commission note dans son 
rapport que la fusion des chemins 
de fer du gouvernement, il y a dix 
ans, a soumis le Pacifique Cana­
dien. le plus fort contribuable du 
pays, à la concurrence d’un ré­
seau étatisé qui pouvait compter sur 
les ressources du pays. Pour remé­
dier à cette situation, le bill que 
l’on est à étudier propose que dans 
l’intérêt de l’économie, le Pacifi­
que et les Chemins de fer Natio­
naux adoptent des mesures de coo­
pération et que leurs directeurs se 
rencontrent souvent pour s'enten­
dre sur ces, questions.

Coopération
Le Pacifique Canadien est tout 

disposé à coopérer avec les Che- 
( mins de fer Nationaux. Quelques- 
| uns des discours prononcés au Sé­

nat laissent entendre que l’on n’ac­
cepte le bill que parce que c’est le 
seul moyen d'obtenir que les che­
mins de fer réalisent les économies 
qui s’imposent. Le moyen le plus 
effirare de réaliser des économies 
c’est évidemment l’unification des 
deux réseaux sous une seule admi­
nistration, soit pour un nombre li­
mité d’années, soit pour une longue 
période. La commission royale a 
rejeté ce moyen parce qu’il faut 
maintenir les deux réseaux distincts 

j afin d’assurer une concurrence en 
même temps qu’une coopération 
maximum. II semble (pie ce soit 
assez difficile de concilier ainsi la 
coopération avec la concurrence.

Sous un mode (l’administration 
aussi hybride, c’est par la bon­
ne volonté des administrateurs des 
deux entreprises plutôt que par le 
tribunal d’arbitrage que l’on peut 
obtenir de bons résultats. Le seul 
fait de l’existence d’une autorité 
supérieure aura pour effet de ra­
lentir les efforts des deux adminis- 

; trations qui se verront dégagées 
j d’une bonne part de leur respon­
sabilité. La commission royale dit 
dans son rapport que l’unification 
administrative mettrait une puis­
sance trop grande entre les mains 
de quelques hommes et en bonne 
logique, elle décide d’écarter cette 
menace en confiant tout le pouvoir 
à un seul homme.

Que le tribunal d’arbitrage créé 
par le bill présentement à l’étude 
soit de trois membres ou de cinq 

'membres, le Pacifique Canadien 
n’y comptera toujours qu'un seul 
représentant. La compagnie sera 

1 donc dépouillée du contrôle de, sa 
propriété en faveur d’une autorité 
du dehors. La compagnie se sou­
met volontiers au contrôle exer­
cée déjà par la commission des 
chemins de fer sur ses taux, scs 
services, etc., mais le contrôle que 
l’on veut lui imposer maintenant 
est de nature bien différente.

M. Cautrcau est parti 
pour l'Europe

Qn-bec, 17. (D. N. C.) — M. J. 
.1. Gautreau, ehef de la section du 

■ cheval, au service de l’industrie 
' animale, est parti re matin pour 
New-York, où il s’embarquera pour 
l’Europe. M. Gautreau se rendra en 
mission officielle en Belgique et en 

l France, dans l'intérêt de l’élevage 
du cheval.

Mort de M.
A. E. McLean

Bathurst, Nouveau-Brunswick, 17 
(S. P. C.) M. Angus E. Mr- 
Lean, vice-president et gérant gé­
néral de la “Bathurst Power and 
Paper Co.", est mort. Il sera inhu- 

1 nié à Buffalo, Etat de New-York.

Les camions
et les autobus

Il n’a jamais été question d’ac­
corder le monopole de ces 
moyens de transport aux com­
pagnies de chemins de fer, dé­
clare M. Taschereau

Québec, 17. (D. N. C.) — “Ja­
mais il n’a élé question d’accorder 
le monopole des camions et des 
autobus aux compagnies de che­
mins de fer, dans la province de 
Québec”, a déclaré ce matin le 

| premier ministre Taschereau, en 
I marge d’une dépêche d’Ottawa, pu­
bliée dans la Gazette. 

j Le correspondant du journal an­
glais de la métropole disait que lors 
1 de son témoignage devant la com- J mission Duff, M. J. A. Bégin, con­
trôleur du revenu, avait affirmé 
que M. Taschereau et son cabinet 
étaient disposés à favoriser un mo- 

i nopole des camions et des auto­
bus en faveur des compagnies de 
chemins de fer, afin de les aider à 
sortir victorieusement de l’impas­
se où elles se trouvent. “Nous n’a­
vons jamais étudié le problème 
sous cet angle”, a affirmé M. Tas­
chereau.

Par ailleurs, M. J. A. Bégin a dé­
claré n’avoir jamais mêlé le nom 
du gouvernement, ni celui du pre­
mier ministre, lors de son témoi­
gnage. "J’ai exprimé mon opinion 
personnelle sur plusieurs questions 
posées, mais pas toujours dans le 
sens que le laisse entendre la dé­
pêche”. _ ^ | b

M. Duranleau arrivera à 
Montréal demain soir
D’après les derniers renseigne­

ments reçus aux quartiers généraux 
de Vidée conservatrice. \e Duchess 
of Bedford, sur lequel M. Alfred Du- 
ranleau, ministre de la marine, s’est 
embarqué le 11 courant, sera de­
main matin à Québec à 9 heures, et 
c’est demain soir que le ministre 
de la marine et Madame Duranleau 

; rentreront à Montréal.
Le ministre arrivera de Québec, 

j à la gare Windsor, à 6 h. 10 du soir.
| Ses amis lui préparent une récep- 
| tion.
I

Aux Etats-Unis
LES C AN DI DATÜRES AU POSTE 

1 DE PRESIDENT DE LA CHAM- 
; BRE DES REPRESENTANTS 

COMMENCENT A SE DESSINER
Washington, 17. (S.P.A.) — Les 

candidatures pour le poste de pré­
sident de la Chambre des repré­
sentants aux Etats-Unis commen­
cent déjà à se dessiner. On sait 
que ce poste sera vacant à partir 
du 4 mars prochain car le prési­
dent titulaire, M. John Nance Gar­
ner, vient d’être élu à la vice-prési­
dence des Etats-Unis. Son succes­
seur sera nécessairement un démo­
crate puisque les démocrates se 
sont assuré une majorité écrasante 
à la Chambre aux dernières élec­
tions. Le chef des démocrates à la 
Chambre, le représentant Henry 
Rainey, de l’Illinois, a déjà annon­
cé sa candidature. On parle aussi 
de MM. Joseph Byrns, du Tennes­
see, John McDuffie et William Bak- 
head, de l’Alabama, et Joseph Ran­
kin, du Mississipi.

Le scolasticat
de Sainte-Croix à

Ste-Ceneviève
S. E. MGR DESf.HAMPS BENIRA 

LE NOUVEL IMMEUBLE LE 30 
NOVEMBRE
Le 30 novembre. S. E. Mgr Al­

phonse Deschamps, auxiliaire de 
Montréal, présidera la cérémonie 
de la bénédiction du Scolastieat de 
la congrégation de Sainte-Croix, à 
Sainte-Geneviève.

Ce noviciat, immeuble de style 
renaissance italien sis sur le bord 
de la rivière des Prairies, a été ter­
miné au cours du mois de mai der­
nier et est occupé depuis la fin du 
mois d’août par une soixantaine de 
novices.

Le supérieur général de la con­
grégation de Sainte-Croix, le R. P. 
James W. Donahue, de Notre-Dame, 
Indiana, Etats-Unis, et le R. P. Al­
fred Charron, provincial, sont au 
nombre des personnalités qui assis­
teront à cette cérémonie.

Le Saint-Laurent
LE PROJET D’AMENAGEMENT 

EST FORTEMENT MENACE

M. de Valera passe 
à Londres

Londres, 17. (S. P. A.) —- En 
cours de roule pour Genève, où il 
présidera la prochaine session du 
conseil de la Société des Nations, 
le président de l’Etal libre. d’Irlan­
de. M. Eamonn de Valera, est arri­
vé à Londres aujourd’hui. L’un de 
ceux qui accompagnent le prési­
dent n dit que M. de Vnlern se re­
mettra en route tard ce sgir et ne 
parait pas avoir pris de mesures 
pour rencontrer des membres du 
cajiinct britannique.

Washington, 17 (S.P.C.) — Par 
suite de la vigoureuse opposition 
que les intérêts ferroviaires, l’Etat 
de New-York et l'Illinois ont mani­
feste depuis le début de l’enquête 
sénatoriale, il est très peu proba­
ble que le traité pour l'aménage­
ment du Saint-Laurent soit ratifié 
au cours de la dernière session du 
présent Congrès. Le sénateur Ar­
thur II. Vandenberg, du Michigan, 
J’un de roux qui étaient désignés 
comme chefs de la lutte pour la ra­
tification. a même dit reconnaître 
que le projet d'aménagement est 
fortement menacé.

Au cours du 164c banquet an­
nuel de la Chiwnbrc ffc Commerce 
de New-York, le président de ce 
corps, M. James Brown, a dit que 
le projet d’aménagement est mau­
vais nu point de vue économique, 
imprudent au point de vue com­
mercial et à déconseiller au point 
de vue politique. Il a ajouté que la 
Chambre de Commerce est con­
vaincue que M on iks améliore, les 
canaux des EtalA'-nis suffiront 
aux besoins du p*4'
iF"

Le poste
radiophonique 

de la “Patrie”
Sa puissance d’émission sera de 

100 watts-antenne — Il cou­
vrira probablement Montréal 
— Longueur d’ondes: 250 mè­
tres — Son directeur sera M. j 
Henri Conthier — Lettres j 
d’appel: C.K.L.P. — Statique 
atmosphérique et interférence 
industrielle

L’égalité des , 
armements

Sir john Simon propose de per­
mettre au Reich d’avoir 1er: 
mêmes sortes d’armements 
que les autres pays — Enga­
gement solennel — Les pro­
positions françaises

Le cabinetvcn Papen démissionne
Schnce succéderait au chancelier démissionnaire

Comme le “Devoir” l’avjit annoncé 
en primeur sur toute la presse du pays, 
la “Patrie” aura son poste de radiopho­
nie. Le maximum de puissance d'émis­
sion sera de 100 watts-antenne, ce qui 
veut dire que l’antenne dissipera 100 
watts d’énergie.

La longueur d'ondes sera de 250 mé­
trés, et le directeur sera M. Henri Gon- 
thier. Les lettres d’appel seront CKLP.

Il est évident qu'avec un maximum 
de 100 watts, le poste de la “Patrie” 
ne fera pas merveille, à moins d’être 
placé à un endroit éminemment favora­
ble. Ce poste couvrira probablement 
Montréal. Mais il offre d'avance tous 
les inconvénients des postes à faible 
puissance, car il reste désarmé devant 
la statique atmosphérique et l'interfé­
rence industrielle.

De plus en plus on tend à augmenter 
la puissance des postes émetteurs, non 
pas seulement pour élargir le rayon d’ac­
tion, mais surtout pour donner une ré­
ception qui noie ('interférence statique 
et industrielle.

Illustrons d'un exemple. A suppo­
ser que la statique arrive à un poste 
émetteur avec une puissance de 1500 
microvolts, si l’onde du poste émetteur i 
n’y arrive aussi qu'avec une puissance 
de 300 microvolts, il est clair que la 
statique noiera toute réception dans un 
bruit infernal.

Mais si, au contraire, l’onde du poste 
émetteur arrive avec une puissance de 
30,000 microvolts, le bruit de la stati­
que sera complètement noyé. C'est ce 
qui explique qu’autrefois. la réception 
en été était impossible, mais qu'avec 
l'augmentation de puissance des sta­
tions émcttrices, elle est maintenant 
po;siblc et presque satisfaisante.

Les postes émetteurs de 100 watts 
ne valent donc que pour un rayon fort 
restreint, et sujets à tous les ennuis de 
l’interférence.

Le refuge et l’hôpital 
de la Merci

Une centaine de malades sont 
présentement hospitalisés dans
I immeuble du bouL Couin et 
plus de deux cents rue Saint- 
Paul

• —...................

Le nouvel hôpital de Notre-Danie- 
de-la-Merci, boulevard Gouin, «t'onc- 
* ion ne régulièrement depuis une 
quinzaine de jours. Le 29 octobre 
dernier on y a transporté environ 
75 malades qui étaient jusque là 
hospitalisés au refuge de lu rue 
Saint-Paul. L'hôpital, qui peut rece­
voir 4(10 malades, en a actuellement 
plus d’une centaine.

La place rendue disponible au 
r e f u g e Notre-Dame-de-la-Merei, 
rue Saint-Paul, a été vite comblée, 
et, huit jours après le départ des 
malades, il était de nouveau rempli 
à capacité de vieillards et d’infir­
mes; il v en a exactement 204 dans 
cette maison actuellement.

II se trouve maintenant y avoir 
deux maisons des frères de Saint- 
Jean de Dieu. Le R. P. Laurent 
(car dans cet,ordre les prêtres et 
les supérieurs portent de nom de 
Père» qui était supérieur du refgue 
est devenu Père prieur de l’hôpital, 
et le R. P. Mathias, prieur du fe- 
fugo. Le noviciat, qui était au 
reluge, est maintenant à l’hôpital. 
L’asile de nuit Saint-Jean-Baptiste,

j situé rue Notre-Dame, et qui hé- 
| berge chaque nuit 300 chômeurs, 
dépend du refuge et est sous ta 
direction du B. I’. Mathias.

Appel au public
Les Frères du refuge manquent 

actuellement de linge, et font appel 
au public. Jusqu’ici ils n’en ont 

! pas manqué et recevaient même 
1 des chaussures en assez grande 
quantité pour pouvoir en donner 
à des pauvres (|iii ne résidaient nas 
dans la maison. Mais avec la crise 

! ils reçoivent beaucoup moins de 
| vieux linge, do paletots, de chnus- 
! sures, etc. : et. par contre, 1rs vieil- 
I lards et 1rs infirmes indigents leur 
arrivent beaucoup plus pauvres que 
par les années passées, il faut le 
plus souvent les babiller des pieds 
à la tète.

Genève, 17 (S.P.A.) Le minis­
tre des affaires étrangères de Gran­
de-Bretagne, sir John Simon, a pro­
posé à la conférence de désarme­
ment mondial aujourd’hui de sa-1 
tisfaire l’Allemagne au sujet de l’é- ; 
galité des armements en permet- j 
tant au Reich d’avoir les mêmes j 
sortes d’armements que les autres ' 
pays. 11 a souligné qu’il s’agissait j 
d’une égalité qualitative, non quan­
titative.

Au nom de son gouvernement, 
sir John Simon a ensuite proposé, 
comme moyen de résoudre le pro­
blème de l'égalité des armements, 
que tous les pays européens pren­
nent l'engagement solennel de ne 
tenter en aucune circonstance de 
résoudre au moyen de la force 
leurs différends présents ou futurs.

Le ministre britannique a dit que 
les limitations d’armements impo- 
nsées à l’Allemagne devraient être i 
inscrites dans l’entente définissant 
les limitations d’armements des au­
tres pays; que les limitations d'ar­
mements imposées à l’Allemagne 
devraient être de même durée que 
les limitations imposées aux autres 
pays et soumises aux mêmes mé­
thodes.

Il a fait Remarquer que le but de 
la conférence est d’assurer le maxi­
mum de désarmement possible, non 
d’autoriser, au nom de l’égalité, une 
augmentation des armements. De 
plus, a-t-il ajouté, une application 
complète du principe d'égalité 
n’est pas possible immédiatement.

Le délégué de l’Italie a annoncé 
que son pays partage l’opinion de 
la Grande-Bretagne au point de vue 
de l’égalité des armements.

Le délégué de la France, M. René 
Massigli, a alors déclaré que son 
pays s’en tient à ses propositions 
de lundi pour la substitution d’ar­
mées de conscrits aux armées pro­
fessionnelles et pour l’égalité fon­
damentale des armements.

Contrairement aux prévisions, 
sir John n’a pas parlé du projet 
fiançais. Il a écarté ce sujet en di­
sant que le projet exige une longue 
étude. |

Dans certains milieux on dit que J 
,1a déclaration de sir John devrait 
i suffire à ouvrir à l'Allemagne la 
i voie du retour à la conférence.

(Dernière heure)
BERLIN, 17. (S.P.A.) — Le cabinet von Papen tout entier a 

démissionné et le président von Hindenburg a accepté la démis­
sion.

On mentionne particulièrement M. Heinrich Schnee comme 
successeur probable de M. von Papen. M. Schnee a récemment 
démissionné du parti populiste après avoir déclaré qu’il fallait per­
mettre aux nationaux-socialistes de participer au gouvernement. 
Membre de la commission Lytton, il est récemment revenu de 
Mandchourie. Il faisait partie du service colonial avant la guerre.

MENACE D’UNE OPPOSITION UNANIME
BERLIN, 17. (S.P.A.) — Menacé d’une opposition presque 

unanime au Reichstag, le cabinet von Papen a délibéré sur sa si­
tuation pendant une heure aujourd'hui. Après la séance, un com­
muniqué a annoncé qu'il n’avait pris aucune décision formelle. 
On croit que le chancelier s’entretiendra avec le président avant 
d'agir.

Au cours de la séance des rumeurs contradictoires ont cir­
culé. Quelques-unes de ces rumeurs venaient de sources géné­
ralement sûres. Elles voulaient que le chancelier démissionnât, 
laissant le cabinet en fonctions, puis que le cabinet s'effaçât pour 
laisser le président libre de réorganiser le gouvernement.

A l'hôtel de ville Un livre blanc sur
le désarmement

Le prince de Galles
parmi les villageois

Belfast, 17 (îTÏÜ'a.). - On ap­
prend aujourd’hui que le prince de 
Galles, échappant aux policiers 
chargés de le protéger, a passé, 
hier soir, un demi-heure parmi des 
villageois qui célébraient l’inaugu­
ration du nouvel immeuble du Par­
lement. Il était accompagné d’un 
écuyer et d’un détective. Les villa­
geois l’ont reconnu et l’ont accla­
mé.

Le cas de Mlacick

Les usines Angus
L’administration municipale n'a 

reçu aucune réponse du Pacifique 
Canadien, au sujet de la réouvertu­
re des usines Angus. On sait que 
la compagnie, moyennant une eva­
luation fixe de $1,000,000 pour ces 
usines, s’est engagée à maintenir 
2,500 ouvriers employés en perma­
nence aux usines Angus.

Un coin de terre
L’échevin Deguire, du quartier 

Mont-Royal, demandera au conseil 
de réclamer devant la Législature 
un coin de terre de 8,000 pieds de 
superficie situé dans Saint-Lau­
rent, aux confins de Montréal, par­
ce que ce terrain dépend de Mont­
réal pour égouts, voirie, etc.

Suggestions de l’échevin 
Papineau

M. Papineau, échevin du quar­
tier Villeray, suggère la formation 
d’une commission du service mu­
nicipal qui engagerait les fonction­
naires municipaux après examens 
et diplômes obtenus. Il veut aus­
si instaurer un bureau de place­
ment général pour les chômeurs.

M. Papineau estime que les éche- 
vins sont tellement poursuivis par 
les chômeurs qui demandent rie 
l’ouvrage, que tout leur temps es» 
pris par cette occupation et qu’ils 
n’ont pas le temps de s'occuper des 
problèmes municipaux.

S. E. Mgr Gauthier
est arrivé à Paris

La taxe sur les repas

UNE DECISION 
BAI ET

DU JUGE PER-

Dans la cause d’Alice McAllister, 
accusée d’avoir servi des repas 
sans payer la taxe d'hôpital, le ju­
ge Perrault a rendu une décision 
ce matin déclarant l’accusée cou­
pable et lu condamnant à $50 
d'amende et aux frais ou à quinze 
jours d'emprisonnement. Le juge 
a décidé que la taxe est imposable 
dans les établissements où l'on sert 
des repas, c'est-à-dire les hôtels et 
restaurants, où l'on donne à man­
ger contre rémunération pourvu 
que le prix payé soit supérieur à 35 
cents. Comme la loi ne fait lias de 
distinction sur les choses consom­
mées, le juge a dit qu'il n'y n pas 
lieu d’en faire et qu'il faut payer la 
taxe même lorsque le prix de la biè­
re est ajouté à ce cpie l'on consom­
me. Lorsqu'un seul individu paye 
la note pour plusieurs personnes, 
d n'y a pas lieu de diviser l'addi- 

dion.

On a soumis à un petit jury ce 
matin à ja Cour du Banc du Roi le 
cas de Nick Mlycick, accusé de 
meurtre et devenu fou dimanche 
dernier à ja suite de l’incarcération 
qu'il a subie à la prison de Bordeaux 
en attendant son procès. Les jurés 
avaient à décider si oui ou non 
l'accusé était en état de subir son 
procès. Après avoir entendu le Dr 
Daniel Plouffe, médecin aliéniste, 
rendre compte des observations 
qu’il avait faites de l’accusé à la 
prison, ils en sont venus immédia­
tement à la conclusion que .Mlacick 
ne pouvait subir intelligemment son 
procès. Il a tenté de s’étouffer en 
avalant son mouchoir et il s'est lan­
cé tête première sur le plancher, 
après être monté sur le lavabo de sa 
cellule, afin de se suicider. L'accu­
sé, dès qu’il sera mieux, pourra ce­
pendant être ramené devant la cour 
pour y subir son procès.

Nous apprenons qu'après une 
heureuse traversée, S. E. Mgr Geor­
ges Gauthier, archevêque coadju­
teur de Montréal, est arrivé à Paris 
au cours de la journée. Mgr Gau- 

er s’est retiré chez les Messieurs 
de Saint-Sulpicc; mais il s'installe­
ra sous peu dans un ries hôpitaux 
de la capitale française afin de re 
cevoir des praticiens et des chirur­
giens toutes les attentions que com­
mande son état.

Le gouvernement britannique
expose son plan

Londres, 17 (S P. C.). — Pen­
dant que le secrétaire d’Etat pour 
les affaires étrangères parlait au 
bureau de la conférence de désar­
mement à Genève, aujourd’hui, le 
gouvernement britannique déposait 
;mx Communes un livre blanc où il 
énonce son plan de désarmement. 
Voici les lignes essentielles de ce 
plan :

Désarmement aérien : Le gouver­
nement voudrait un désarmement 
absolu, mais préconise, faute de 
mieux: 1) la réduction immédiate 
des forces aériennes des prin­
cipales puissance au niveau des for­
ces du Royaume-Uni (qui viennent 
au cinquième rang dans le monde); 
2) la réduction d’un tiers des forces 
aériennes du monde entier; 3) 
la limitation du poids de l’avion al­
lège au chiffre le plus fnitH'- que 
permette une entente général#.

Désarmement naval, i; .educ­
tion importante des dimensions des 
vaisseaux (maximum permis pré­
sentement: 35,000 tonnes); 2) limi­
tation des croiseurs à 7,000 tonnes 
et à un armement de canons de 0 
pouces (présent maximum: 10,000 
tonnes et 8 pouces) ; 3) suppréssion 
du sous-marin.

Désarmement terrestre qualita­
tif: 1) comme première mosur. 
suppression de tous les chars de 

j combat dépassant certain poids - à 
déterminer en tenant compte de 

11 visage pour l'offensive; 2) limit.i- 
'tion du calibre de l’artillerie mobi- 
! le à 4 pouces .5. Désarmement ter­
restre quantitatif: le gouvernement 
britannique accepte en principe, 
comme point de départ des délibé- 

; rations, la proposition du président 
Hoover de réduire tous les effee- 1 tifs,

I Le gouvernement fait remarquer 
(|ii il n est pas déraisonnable u at­
tendre de l'Allemagne qu'elle s’abs­
tienne de réclamer une aviation mi- ! lilitaire.

Les manuels des écoliers 
nécessiteux

T,a Corporation des écoles catho­
liques n'a pas encore "décidé” 
d’établir une cotisation mensuelle 
pour payer les manuels donnés aux 
écoliers nécessiteux. Elle n com­
mencé à étudier un projet dans re 
sens.

M. MacNider
prend congé

Ottawa, 17. M. MacNider, mi­
nistre des Etats-Unis à Ottawa, a 
présenté ce matin ses lettres de rap­
pel au gouverneur général.

Violent incendie 
à Québec

Québec, 17 (D. N. (’..). Les 
pompiers de dix postes ont travaillé 
pendant six heures la nuit dernière 
pour enrayer un Incendie qui me­
naçait de dégénérer en conflagra­
tion à Saint-Sauveur. Deux maisons 
ont éjé détruites de fond en comble 
et deux autres résidences ont été 
fortement endommagées. Les per­
tes se chiffrent à environ $25,000 
et ne sont pas couvertes par les as­
surances. L’incendie a éclaté au 
coin des rues Kirouac et Victoria.

Appel au Conseil privé 
refusé

Londres, 17. (S. P C 
comité judiciaire du Cons* 
refuse à Mme Isabelle M 
d’en appeler d’un jugemei 
Hour d’appel de la Colon 
tannique refuse d’admettn 
Toronto General Trusts C 
mal administré ‘Ja succès 
son premier mari.

1 n tribunal de première 
ce avait déclaré que la 
General Trusts Corp. avait 
ministre ]a suerexsinn en 
et lui avait ordonné d 
$125,000 à Mme McCallum,

Convention libérale 
à Ottawa

Ottawa, 17. — Les libe 
tarions tiendront leur c< 
annuelle à Ottawa demain 
di.
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mmistre d'Espagne,

—- Le président du conseil
M. Aiana (à-droit#!.

des ministres de France i^,gaueht) photographié »vtc le prtnoA
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L/tménasement
du Saint-Laurent

L’oppoiition des compagnies de 
navigation des Grands Lacs

Washington, 17 (S.P.A.) - I-ej
aous-i omité des affaires étrangères , 
du Sénat américain que préside M.
William E. Borah a entendu hier | 
les représentants des compagnies 
ie navigation des Grands Lacs qui 
sont tous hostiles au projet d’ame­
nagement du Saint-Laurent. Quatre 
témoins représentant la Lhambre 
de Commerce de Buffalo ont com­
paru hier devant le comité pour ex­
pliquer pourquoi ils s’objectent a la 
ratification du traité conclu entre 
le Canada et les Etuts-Lnis.

M. Nesbit Crammer, expéditeur 
de Buffalo, a affirmé que la nouvel­
le voie navigable ne rendra aucun 
service au producteur de grain île 
l’Ouest et qu’il vaudra mieux ac- 
;order une prime d’exportation 
sous la forme des debentures dont 
nn a tant parlé pour faire monter 
ides prix des produits agricoles. [ tannique

Les relations
canado-américaines

M. MacNider suggère la forma­
tion d’une sorte de conseil ca- 
nado-américain avec réunions 
deux fois par année pour dis­
cuter les questions d’intérêts 
communs

Detroit. 17. f.S.P.C.» — Le colo­
nel Hanford MacNider, ancien mi­
nistre des Etats-Unis au Canada, a 
proposé au cours d’une conférence 
qu’il donnait ici hier soir, la fon­
dation d'une sorte de conseil cana- 
do-américain, formé de citoyens 
représentatifs des deux pays, un 
corps non politique qui se réuni­
rait deux fois chaque année et qui 
permettrait aux deux pays voisins 
de se bien connaître et de discuter 
les questions d’intérêts communs. 
Les Canadiens, dit-il, n’auront plus 
aucune répugnance à créer un sem­
blable corps maintenant que le 
fantôme de l’annexion est une cho­
se du passé, maintenant que nous 
savons tous que le Canada est bri-

Chorale Notre-Dame 
du Rosaire

. . et entend le rester.
En réponse à une question de M.j jit. colonel MacNider a ajouté 
e sénateur Borah qui est l’un des qU’il n'y a pas de poste plus

agréable à occuper dans la diplo­
matie que celui de représentant 
des Etats-Unis au Canada qui fut le 
sien pendant deux ans.

avocats de la debenture, M. Gram- 
mer a déclaré qu’une dépense de 
$80,000,000 par le gouvernement 
des Etats-Unis en primes sur le ble 
et le maïs aurait pour effet d’aug­
menter de $760,000,0(10 le pouvoir 
d’achat des agriculteurs améri­
cains.

M. E. S. Crosby, de Buffalo, pro­
priétaire d’une flotte qui opère sur 
les Grands Lacs et le Saint-Laurent, 
a déclaré que l'aménagement actuel 
de la voie navigable du Saint-Lau­
rent répondra aux besoins pendant 
bien des années encore et que le 
taux de 5 à 6 sous le boisseau pour 
le transport du grain de la tête des 
Grands Lacs à Montréal est déjà 
trop bas pour qu’il soit encore 
possible de le réduire. Pendant son 
témoignage, M. le sénateur Borah a 
fait remarquer qu’il a l’impression 
que le Canada aura l’avantage des 
!aux en dépit de tout ce que les 
Etats-Unis pourront faire. “Je crois 
que c’est exact”, a répondu M. 
Crosby,

M. Adam Cornelius, directeur de 
la Lake Carrier's Association, a dé­
claré qu’il n'y a pas 5 pour cent des 
navires des Grands Lacs qui trou­
veront avantage à utiliser la nou­
velle voie du Saint-Laurent. Cette 
voie sera surtout à l’avantage des 
navires irréguliers étrangers qui 
viendront faire de la concurrence 
aux navires américains. »

M. L. C. Sabin, vice-président de 
la f.ake Carriers’ Association, a 
émis l’opinion que les commissions 
qui ont étudié le projet d’aménage­
ment du Saint-Laurent n’ont pas

Comptables en 
prix de revient et 

ingénieurs industriels
La prochaine réunion aura lieu 

demain soir, à 8 heures, dans l’édi­
fice "Arts”, de ITniversilé McGill. 
Sujet; Le coût de production et de 
livraison de l'énergie électrique.

Le conférencier sera M, A.-N. 
Sainte-Marie, assistant-trésorier et 
directeur des affaires avec “le pu­
blic” de la Montreal Light, Heat & 
Power Cons.

Tous les membres do la Société 
et leurs amis sont invités.

Séance publique à
rAcadémie Querbes

Mardi proeham, U* 22 septembre, 
à 8 heures 15 du soir, sons la pré- 

I sidence du R. P. Joseph Latour, 
! provincial des Clercs de Saint-Via- 
teur, le cercle Saint-Viateur de l’A. 
C. J. C. donnera une séance publi­
que dans la salle des conférences 

| de l’Académie Querbes. angle des 
rues Fairniount et Bloomfield. Le 
programme de la séance comporte 
un débat oratoire: “Sommes-nous 
civilisés?” et un programme musi­
cal qui a été confié à M. Lucien Jo-

___________ ___ ______ ___ licoeur et à Mme J.-E. Blanchard.
issez envisagé les aspects économi- M5L Marcel Lafontaine et Bernard
que* du projet.

Allemagne et Pologne
Varsovie, 17 (S.P.A.) La Ga- 

•eta Polska, journal officiel, disait 
ni<y que la Pologne serait extrême­
ment heureuse de signer un pacte 
Je non-agression avec l'Allemagne 
*i le gouvernement de Berlin est 
inquiet au sujet de la sécurité des 
frontières du Reich.

Cette déclaration a été faite à 
propos de la publication cette se­
maine d’un numeric spècial d’un 
journal de Cologne. Üans lequel on 
variait de l’organisation militaire 
’rançaise et des liens de la France 
«vec d’autres nations européennes, 
lotainment la Pologne. Le journal 
'oncluait qu’une immense organi­
sation militaire est aux portes de 
'Allemagne, prête à marcher.

En réponse, la Gaareta Polska fait 
■emarquer que la dépense annuelle 
le ta Pologne est de 2,900,000,000 
îe francs (environ $116,000,000) 
jour 250.000 soldats, tandis que 
'Allemagne en dépense 9.600,000.- 
*00 (environ *384,000,111111 pour
100.000 soldats!.

M. Georges Laurin sera 
fêté demain soir

j Lanctôt soutiendront que “nous 
avons tort de nous prétendre civi­
lisés". et MM. Eugène LaRocque et 
André Hobitaille se chargeront de 
la contre-partie. L’entrée est libre.

Demain soir, à 8 h. 
Beaudet. 205 nie Moi 
St-Laurent. le comité 
de la ville St-Laurent, 
sidence du maire Edki 
recevra M Georges P 
puté de J: 
sion de m 
sanisateur

50, à l’Ecole 
kland, ville 
onservateur 
sous la pré- 
iard Gobier. 
Laurin, dé-

Mgr McNeill blessé 
dans un accident d'auto

Hamilton. 17~(S\ P. C..). S. E. 
Mgr Neil McNeil, archevêque de To­
ronto, âgé de 81 ans, a été transpor­
té à l’hôpital Saint-Joseph à la suite 
d'un accident d’automobile survenu 
ci hier. Les médecins ne se sont 
pas encore prononcés sur la nature 
et la gravité des blessures; ils at­
tendent l’examen aux rayons X.

S. E. Mgr J. T. Kidd, évêque de 
London, qui était avec Mgr McNeil 
lors de l’accident, a dû également 
être transporté à l’hôpital Saint-Jo­
seph. L’état (ie Mgr Kidd n’est pas 
aussi grave que celui de Mgr Mc­
Neil, mais il devra toutefois passer 
quelque temps à l’hôpital pour se 
remettre de la violence de la se­
cousse.

M. de Valcra
ira à Genève

«ervaleur

cques-Cartier, à l’occa- 
nominatinn comme or 

en chef du parti con- 
pour le district de Mont-

Parrni ceux qui ont déjà accepté 
l'invitation d’être présents, nous 
pouvons mentionner: les sénateurs 
Arthur Marcotte et J. IL Rainville. 
M. Arthur Sauvé et les députés con­
servateurs au fédéral suivants: MM. 
JL L. Baribeau. J. A. Barrette, Ch s 
C. Bourgeois, Charles Belec, Char­
les C. Dorion, L. Duguay, Dr L. 
Fortin, Onésime Gagnon. Samuel 
Gobeil, John T. Hackctt, Dr Laflè- 
rhe, Henri Lame, Dr J, O. Moore, 
John Sullivan, Eugène Tétreault, S. 
Bowman.

L’entrée est gratuite et l’assem­
blée est ouverte au public.

Dublin. 17. (N.P.C.i Le prési­
dent Eamonn de Valera est parti 
h cr pour Genève, où il présidera la 
réunion du Conseil de la Société 
des Nations. Le ministre dos pos­
tes, m. Joseph Conolly, l’accompa-

Lc 'Lady Somers”
Le Ladg Soniers, de la Canadian 

Sational Steamships, quittera la 
métropole ce soir pour son dernier 
V<>\ age celte année pur la route du 
Saint-Laurent, !| transporte une 
lisle presque complète de vova- 
geurs qui sont pour la plus grande 
partie des Montréalais. On s re­
marque quelques Américains et des 
voyageurs de l’Ontario et do l’Ouest. 
Quelques résidants des Antilles 
profitent aussi du dernier départ 
de Montréal pour retourner chez 
eux.

Ligue des propriétaires
Ce soir, à 8 h. 30, à la 

Nationale, rue Cherrier. 
mensuelle de la Ligue des 
la ires.

Palestre
réunion
proprié-

Les élections de la Chorale Notre- 
Dame du Rosaire, de Villeray ont 
eu lieu mercredi dernier, sous la 
présidence de M. le curé J, R. Gran­
ger, chapelain. Le scrutin a donné 
le résultat suivant: Dr Roméo 
Plouffe, président; M. René Dandti- 
ranih vice-président; M. Roméo 
Mousseau, secrétaire; M. H. Lemvre, 
trésorier; M. U. Bourdon, conseil­
ler; M. FJ. Chevalier, bibliothécaire. 
Me Adélard Leduc est le maître de 
chapelle de l’organisation et le Dr 
Samuel l.etendre est l’organiste.

Mouvement
des paquebots

Antonia, ligne Cunard, de Liver­
pool, à Montréal dimanche.

Aasonia, ligne Cunard: de South­
ampton, à Montréal lundi.

Duchess of lied ford, ligne P. C., 
de Liverpool, à Montréal samedi.

Montrose, ligne P. C.. de South­
ampton, à Montréal dimanche.

Lady Nelson, ligne C. N., de 
De mer ara, à Saint-Jean, demain.

Montcalm, ligne P. C., de Mont- 
tréal, à Southampton samedi.

Alaania, ligne Cunard, de Mont­
réal. à Plymouth dimanche.

Duchess of Richmond, ligne P. C,, 
de Montréal, à Liverpool samedi.

Empress of Asia, ligne P. C., de 
Hong-Kong, à Vancouer lundi.

Empress of Russia, ligne P- C., de 
Vancouver, à Hong-Kong le 24.

Niagara, ligne P. C., de Sydney, 
à Vancouver le 2 décembre.

Aorangi, ligne P. C. de Vancou­
ver, à Spdney le 3 décembre.

Les cmblavures 
au Canada

LA LALIO

Ottawa, 17 (S. P. C,.). — Le 
feau fédéral de la statistique a 
nonce hier que les fermiers 
diens ont ensemencé cette

Bu- 
an- 

cann- 
année

12.000 acres de moins de blé d’au­
tomne qne l’an dernier; les 
estimations officielles sont 556,- 
400 acres pour la saison de 1933 
contre 568,400 acres ensemencés en 
1931 pour 1932; 547,000 acres en 
Ontario et 9,400 en Colombie-Bri­
tannique. C’est une diminution de 
deux pour cent.

On a ensemencé pour 1933.
496.000 acres de seigle d'autom­
ne contre 664,400 l’an dernier, soit 
une diminution de 168,400 acres, ou 
25 pour cent. Voici les chiffres, 
par, provinces, les chiffres de l’an 
dernier étant entre parenthèses: 
Ontario, 59,000 acres (59,900); 
Manitoba, 25,000 (31,000); Saskat­
chewan. 304,000 (440,400); Alber­
ta, 108,000 (133,100).

800,000 personnes 
secourues

Ottawa, 17 (S.P.C.) Le minis­
tre du Travail fait savoir que 800,- 
000 hommes, femmes et enfants re­
çoivent des secours directs au Ca­
nada.

Mort du Dr
Adélard Riverin

En Irlande
Belfast, 

pêcher d( 
les d’aller 
à Belfast', 
des rails

17. (S.P.A.) Pour em- 
nomhreux exeursionnis- 
voir le prince de Galles 
des inconnus ont enlevé 

à plusieurs endroits, no- 
tamment entre Kells, comlé de 
Meath, dans l’Etat libre d’Irlande 
et la capitale de IT'lster, ainsi que 
dans les environs de Cavan, ville 
de l’Etat libre. Aux points où les 
rails étaient enlevés des placards 
proclamaient: “L’Irlande, du nord 
au sud. appartient aux Irlandais”, 
A la station de Kells on lisait sur 
un placard: “Avertissement: la 
voie est rompue et minée à plu­
sieurs endroits; le train ne doit 
pas continuer, sans quoi on tirera ’. 
Des drapeaux rouges avaient été 
placés aux points d’interruption.

Un train bondé d’excursionnistes 
de Kells n’a pas pu arriver à des­
tination. *

Toutes les lignes télégraphiques 
avaient été coupées entre Kells et 
Belfast.

M. Hepburn au
“Reform Club”

Le premier déjeuner-causerie 
hebdomadaire de la saison, au 
Reform Club, aura lieu le samedi 
26 novembre, à 1 heure, sous In 
présidence de M. J.-A.-A. Leclair. 
L’hôte d'honneur sera M. Mitchell 
Frederick Hepburn, député d’Elgin- 
Ouest aux Communes, et chef de 
l’Opposition libérale en Ontario 
depuis 1930. Les discours seront 

‘ radiodiffusés.

RADIOCAZETTfi
jeudi, le 17 novembre

7.00, WEAF. Fanfare Jane Fro- 
man.

7.30, WJZ. Louise Bernhardt, 
contralto.

7.45, WABC. Géorgie Price et or­
chestre Benny Kreuger.

8.00, WABC. Orchestre Lyman.
8.00 WEAF. Orchestre Rudy Val­

lée.
8.15, WABC. Jack Benny, comé­

dien; Mary Livingstone, Andrea 
Marsh, soprano et orchestre Ted 
Weems.

8.45, WABC. Jack Denny et son 
orchestre, concours d’Evan Evans,
baryton.

9.00, WABC. Les soeurs Bowell et 
orehestre Nat Shilkret.

9.00, WEAF. Captain Henry’s 
Maxwell House Show Boat. Charles 
Winniger; Lanny Boss, ténor; Ju­
les Bledsoe, baryton; Annette Han- 
shaw, chanteuse; Mabel Jackson, 
soprano; choeur Hall Johnson; or­
chestre sous la direction de Don 
Voorhees.

10.00, WABC. Helen Board, sopra­
no; Evan Evans, baryton; direction 
André Kostelanetz.

10.00, WJZ. Phillips Lord dans le 
médecin de campagne.

10.15, WJZ. Wilfred Glenn, basse.
10.30, WABC. Causerie de Wil­

liam C. Hill.
10.45, WJZ. Mary Steele, sopra­

no, et orchestre.
10.45, WABC. William O’Neal, té­

nor, et orchestre Freddie Rich.
11.00, WABC. Orchestre sympho­

nique Columbia sous la direction 
de Howard Barlow. Extrait de “1 
Pagliacci, Leoncavallo; Symphonie 
rustique, Goldmark; Capriccio ita­
lienne, Tschaikovsky; Fantoches, 
Debussy.

12.05, WEAF. Donald Novis, té­
nor; Lew White, organiste.

Vendredi, le 18 novembre
12.45, CK AC. Causerie de l’U. C. 

C. L’hygiène et nos troupeaux; fac­
teurs de l’hygiène, construction, 
ventilation et propreté.

7.30, WABC. Les trois soeurs X.
7.30, WJZ. Jean Fay, chansons 

populaires.
8.00, WABC. Causerie d’Edwin 

C. Hill.
8.00, WEAF. Jessica Dragonette, 

soprano, et les “Cavaliers”; Henry 
Shope et Frank Parker, ténors: 
John Seagle, baryton; Elliott Shaw, 
basse; Lee Montgomery, accompa­
gnateur; Frank Banta et Milton 
Bettenberg, pianistes; orchestre 
Rosario Bourdon.

9.00, WABC. “Ail American Foot­
ball Shroxv” sous la direction de 
Christy Walsh; orchestre FYeddie 
Rich; choeur sous la conduite 
d’André Kostelane; Lou Little, 
invité d’honneur.

9.30, WABC. Morton Downey, 
ténor; orchestre Belasco; Janet 
Parker; David Ross.

9.30, WAF, Orchestre Lea Reis- 
man.

1 9.30, WJZ. Eddie et Ralph; or­
chestre Rov Shield; quatuor de 
voix d’hommes.

10.00, WF. Al Jolson.
10.00. WJZ. Phillips Lord dans 

le médecin de campagne.
10.00. WABC. Orchestre Nat 

Shilkrcl.
10.15, WJZ. Orcestre de concert 

sous la direction de Roy Shield.
10.30, WABC, Fanfare militaire 

sous la direction de Francis Suther­
land.

10.45, WJZ. Mildred Bailey, chan­
teuse.

10.45, WAF. Lanny Ross, ténor.
11.00. WABC. Orchestre sympho­

nique Columbia sous la direction 
de Howard Barlow. Ouverture : 
Benvenuto Cellini, Berlipz; An­
dante. Première symphonie, Kalin- 
nikoff; L’enlèvement de la mariée. 
Peer Gynt, suite 2, Grieg, Valses, 
va, Lehar.

11.15, WJZ. Lew White, orba 
niste : trio romantique,

11.30, WABC, Orchestre Gv Lom­
bardo.

Posits locaux
JEUDI, 17 NOVEMBRE

LE THE

SALÂDA"
\ J5S-F

MÉLANGE ORANGE PEKOE
‘Tout frais des plantations*

CKAC
4.30 Fermeture de la Bourse.
4.45 Ken Large et ses Canadiens.
5.30 Derniers morceaux populaires.
5.50 Le gibier et le poisson.
5.55 Dernières nouvelles. Température.

Sommaire des émissions de la soirée. 
6 00 Programme musical.
6.15 Disques.
6.30 Emission de la pharmacie Montréal.
6.45 Causerie eur les sports.
7.00 Programme de musique légère.
7.15 L’Express Aylmer.
7.30 Programme musical.
7.45 Mlle Dow.
8.00 Emission commerciale.
8 30 Chez la mère Lasalîe,
9.00 Programme musical.

10 00 Orch. de danse du Windsor.
10.30 Orch. Charles Dornberger de l'hôtel 

Mont-Royal.
10.45 Récital d'orgue.
11.00 Les derniers faits du Jour par le re­

porter Roxy.—Résultats de la N H L.

CFCF
4.00 Programme spécial du Jeudi.
5.00 Contes pour enfants.
5.15 Ofch. Charles Dornberger
5.30 Le Cercle des Coeurs de Blé.
6 00 Heure du crépuscule.
7.00 Mélodies.
7.30 Orch. de danse de Charles Donberger.
8.00 Orch. Rudy Vallée.
9 00 Emission commerciale.
9.45 Programme de studio.

10.00 Le médecin de campagne.
10.15 Programme musical.
10.30 Orch. de danse du Château-Laurier. 
10 45 Orgue
11.00 Résultats du hockey, nouvelles.
U.15 Orch. de concert NBC, sous la direc­

tion de Cesare Sodero.

VENDREDI, 18 NOVEMBRE

CKAC

7.45 Le réveil.
8.00 Roland. Gordon et Bill.
9.00 Emission commerciale.
9.15 La bonne chanson française.
9.30 Phll Savage, organiste â la console 

de l'impérial.
10 00 Mélodies populaires.
10.15 Le Conseil d hygléne canadien.
10.30 Température. Ouverture de la Bour­

se.
10.45 Musique militaire.
11.00 Poèmes Symphoniques.
11.30 Eve. le bien-être des enfants.
11.45 Artistes de théâtre.
12.00 Trio de concert.
12.30 Cotes de la Bourse.
12.45 Causerie agricole de l'U. C. C L'hy­

giène et nos troupeaux; facteurs de

l'hygiène; conatruotlon, ventilation 
et propreté.

1.C0 Concert de l'hôtel Royal York.
1.30 Récital d'orgue du capitaine Dickin­

son.
4.30 Cotes de Bourse.
4 45 Ken Large, et ses Canadiens.
5.00 Concert du Ritz-Carlton.
5.30 Thé dansant du Mont-Royal.
5.45 Cotes de Bourse.
5 30 Nouvelles, température. Sommaire.
6.00 A annoncer.
6 45 Emission commerciale.
6 30 Le Père Noël, présenté par la mai­

son T. Eaton.
7.00 Programme commercial.
7.15 Programme musical.
7 30 Emission commerciale.
7.45 Mlle Dow.
8.00 L'heure provinciale.
9.00 Cours de vulgarisation de l'Univer­

sité de Montréal.
9.15 Duo de piano Brittany.
9.30 Emission commerciale.

10 09 Les gradués du McGill.
10.15 Musique de danse du Windsor.
10.30 Orchestre de danse du Royal York, 

Toronto.
10.45 Récital d'orgue.
11.00 Les derniers faits du Jour par le 

reporter Roby.
11.05 Nouvelles du nord.

CFCF

7 30 Troubadours.
8.15 Disques.
8.30 Cheerio.
9.00 Emission commerciale.
9.15 Lady Bugs.
9.30 Disques.

10 45 Musique légère.
H.00 Heure d'appréciation musicale.
12.00 Johnny Marvin.
12.30 à 1 00, Emissions commerciales.

1 90 Bourse.
1.30 Bourse
1.30 Orchestre de concert Herbert Spen­

cer.
2.00 Musique de danse
2.45 Programme musical.
3.00 à 4.45: Disques.
4 45 Concert.
5.00 Heure des contes pour les enfants.
5.30 Wheathoarts Radio club.
5.45 Oncle Tony.
6.00 Heure du crépuscule.
7.00 Orchestre de concert George Bertet. 
7 30 Harmonie.
7.45 Orch. de danse Charles Dornberger.
8.00 Cut Coo Coo Noodle.
9.15 Programme du studio.
9.30 Le vieux raconteur.

10.00 Le médecin de campagne.
10.15 Petit Forum.
10.45 Orgue.
11.00 Les nouvelles.
11.15 Nocturne.

* * *
»

Longueur d’ondes en tnètroc cl 
nombre de kilocycles des postes 
ci-haut mentionné*:

Tarifs réduits à
l'occasion des fêtes

SUR'LES CHEMINS DE FER 
CANADIENS

Postes Mètres Kitocu
CKAC 411 730
CFCF 2e;.r. iOnu
V.’EaF <54.3 660
WJZ 494.5 760
WABC 348.6 860
WG> 379.5 790
WLWL 272.6 1100
WTIC 282.8 1000

Les personnes qui se déplace­
ront pour visiter parents ou amis 
à l’occasion des fêtes de Noël et 
du Jour de l’An pourront cette an­
née voyager à des conditions très 
avantageuses, grâce aux réductions 
consenties par les chemins de fer 
canadiens, dans les prix de passa­
ge pendant la durée de ces fêtes. 
M. C. P. Riddell, président de la 
Canadian Passenger Association, 
annonce que nos compagnies de 
chemins de fer vendront des billets 
aller et retour çntre tous points au 
Canada, à l’occasion de l’une ou 
l’autre fête, pour l’équivalent fini 
billet simple régulier, plus un 
quart. Les billets valables pour la 
durée des deux fêtes seront vendus 
pour l’équivalent du billet simple 
régulier, plus un tiers.

Pour Noël, les réductions seront 
en vigueur à partir du vendredi, 23 
décembre, et les billets seront ac­
ceptés pour le retour jusqu’au mar­
di, 27 décembre. Pour le Jour de 
l’An, ces réductions seront valu 
blés à partir du vendredi, 30 dé­
cembre, et pour le retour, jusqu’au 
mardi, 3 janvier 1933.

Pour la période comprenant le? 
fêtes de Noël et le Jour de l’An, le. 
chemins de fer délivreront de; 
billets entre tous points au Cana­
da, pour l’aller et le retour, pou 
l’équivalent du passage simple ré-i 
gulier, plus un tiers. Ces billet, 
seront valables pour l’aller les 22, 
23 et 24 décembre, et seront accep­
tés pour je retour jusqu’au 3 jan 
vier 1933.

En Birmanie
Rangoon, Birmanie, 17. (S. P. 

C.) — Le" antiséparationnistes
qui ne veulent pas que la Birman» 
soit constituée en Etat distinct dej 
l’Inde dans je Commonwealth de; 
Nations britanniques, ont remporté 
une victoire décisive hier aux élec 
lions générales de la province. Les 
résultats de 78 des 80 circonscrip 
tions de la province leur assuraien 
41 députés contre 28 pour les sépn 
rationnistes et 9 pour les neutres;

Chicoutimi, 17 (S.P.C.) —• Le Dr 
Adélard Riverin, coroner et shérif 
de Chicoutimi, est mort à l’âge de 
04 ans. C’était un citoyen très con­
nu de la région, car il avait déjà 
été maire de Chicoutimi et avait 
occupé plusieurs postes de con­
fiance dans la vie publique. Sa 
femme, née Tessier (Léda) lui sur­
vit.
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BIERES
Quand il fait bien chaud 
que vous avez la goi 
sèche, y a-t-il quelq 
chose de plus rafraîchis 
sant qu’une bonne bouteil­
le de Molson? Pétillante, 
fortifiante, désaltérante, 
elle regaillardit et satisfait. 
Il y a une Bière Molson 
pour tous les goûts • • • 
India Pale (Etiquette Blan­
che), Export (Etiquette 
Dorée), et Stock (Etiquette 
Bleue).

1
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INTBNTIS rHANCO-ESPACNOLIS - M Edouard Harriot (mit à gAucht) , pour la Franc*, «t M. Axana (mis À droit#), 
g pour ('Espagne, signent des conventions rcUtivcrnrnt aux ouvriers espagnols travaillant «r» France et aux ouvriers
f , .français travaillant en Espagne

’
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MOLSON
...r-. . t» »

La bière que vutre arrière yrand'fxère buuait
l HTA ^4:1 E à MQNft^E A L en 17 8 6
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Monsieur et Madame 
des Annonces

OCCUPONS NOS LOISIRS

L’art des annonces consiste a 
flous faire croire que la marchandi-1 
se dont on fait la réclame nous don- ! 
nera le bonheur. Les personnages , 
qui figurent dans les annonces sem­
blent avoir trouvé le secret du 
bien-être, du contentement, du sou­
rire perpétuel. Ils sont radieux, ils 
ont le teint vermeil, les cheveux 
abondants et soyeux, les dents écla­
tantes de blancheur, la taille svel­
te, la jambe bien tournée. Enfin, 
ce sont des êtres A part.

Pour essayer de découvrir les 
causes de leur bonheur, suivons 
leurs mouvements pendant une 
journée.

Monsieur et Madame des Annon­
ces se lèvent de bonne humeur et 
dispos parce qu’ils ont dormi dans 
un lit Simmons. Un matelas Beauty- 
Test leur a permis de reposer leurs 
membres fatigués. Madame se coif­
fe. Elle a une chevelure magnifi­
que qu’elle doit à l’application fré­
quente du Pétrole Hogier, et un 
teint d’écolière (school girl com­
plexion) qu’elle a conservé grâce à 
son usage du savon Palmolive.

Monsieur avec un air de béati­
tude complète se rase avec un ra­
soir Gillette après s’être savonné 
la figure avec du savon Colgate. 
Son petit garçon le regarde d’un air 
émerveillé et'lui demande pourquoi 
il est si gai. “Parce que je me sers 
du savon Colgate, mon fils, lui dit- 
il. Méfie-toi des imitations."

Il enfile ses combinaisons Hatch­
way d’un pas leste, endosse son 
complet (821).00 chez Eaton) qui 
lui va comme un gant, ajuste son 
faux col Arrow, qui ne plisse ja­
mais, et descend déjeuner.

La famille se met à table. Là 
nous apprenons le secret de leur 
santé parfaite et de leur force her­
culéenne. Ils se nourrissent de 
Quaker Oats. Le café énervant est 
remplacé par le Postum qui bannit 
tous les maux. '

Madame reste seule à vaquer aux 
soins du ménage, car la famille des 
Annonces est de condition plutôt 
modeste. C’est le jour du blan­
chissage. Pensez-vous voir Mada­
me porter le linge sur la vulgaire 
planche à laver, les cheveux en dé­
sordre, et enveloppée d’un tablier 
à carreaux? Vous vous trompez. 
Madame est au salon. Bien instal­
lée dans un fauteuil, elle lit une 
revue. A travers une porte entr’ou- 
verte, on voit le coin d’une cuisine 
immaculée, où une machine ü la­
ver électrique (marque. Apex) fuit 
le blanchissage sans que Madame 
s’en mêle. Plus tard nous la voy­
ons avec sa robe chic, ses bas de 
soie bien tirés, sa coiffure irrépro­
chable, qui fait fonctionner le mer­
veilleux "Vacuum cleaner’’ Hoover, 
ou promener sur ses planchers lui­
sants comme un miroir la vadrouil­
le "O’ Cedar" si célèbre. Elle dai­
gnera s’occuper aussi de cuisine, 
mais elle est sûre de ne jamais man­
quer son coup. Elle se sert de fa­
rine "Five Roses” et de poudre 
"Magic” et vous avez souvent vu 
sur les affiches les résultats super­
bes de. son art culinaire.

An souper, Monsieur d’un air ju­
bilant arrose ses mets avec de la 
ketchup Heinz. On se régale de 
Clark’s Baked Beans, et les deux 
enfants des Annonces trépignent de 
luie en voyant apparaitre la crè­
me à la glace Joubert.

On passe au salon, où la famil­
le se groupe autour du radio Strom- 
berg-Carlson et du gramophone

PATRONS

près foyers, dans les oeuvres, fie... 
de vaillantes bachelières. Puisse! 
l'héroïne de la yuestion de ce mois j 
suivre leurs traces!

Mafldèle'Géhelles. I 
B. — .Vous ne pourrons pas 

considérer les réponses à ce su/e/,! 
arrivées après le 15 de ce mois. , 
Voir la nouvelle question oui est | 
en litige jusqu’au 15 décembre.

ELLE A TROUVE
le MOYEN

No 5098—Groupe de centres assortis convenant pour dessous de plat, fonds 
de cabaret et de corbeille à pain. Les trois grandeurs sont 15 x 22 Vz pes,
1 1 Vz x 1 5 pes et 5 x 9'/2 pes; ensemble à tracer 45c, au fer chaud le grand, 25c; 
moyen, 2 pour 25c; petit, 2 pour 20c. Perforé les B grandeurs ensemble, 85c. 
Etampé sur coton fini toile, grand, 40c; moyen, 35c; 2 pour 60c; petits, 25c cha­
cun, 2 pour 45c. Sur pure toile, grand, 65c‘; moyen, 40c chacun, 2 pour 65c; 
petits, 30c chacun, 2 pour 50c. Coton M.F.A. pour la broderie, 24c.

(Coupon de patrons VENN AT)
17 novembre 1932

Ci-inclus......................................... -pour patrons Nos ................

Nom .................................................................................................  I
» \

Adresse ................................................................................................................... .......
...................................................................................

i....................................................................... )t

toujours et que le cas particulier 
qui nous occupe présente une com-qui ___  _ . .
plication, à savoir; une fois scs étu­
des terminées, cette jeune fille de­
vra revenir vivre chez ses parents, 
au milieu de ses frères et soeurs qui 
n’ont aucune culture intellectuelle.

D’abord, cette jeune fille est la 
dernière* de la famille ou je me 
trompe fort. Cela étant, et ses frè­
res et soeurs n’étant pas rivés au 
foyer paternel, combien en restera- 
t-il pour la heurter dans ses idées 
et dans ses goûts à son retour?

D’ailleurs, si cette jeune fille a 
sur son entourage la supériorité du 
savoir, elle ne devra pas perdre de 
vue que, pendant qu’elle écoutait 
les cours des professeurs, qu’elle 
étudiait dans les livres, ses proches, 
eux, suivaient les cours si précieux 
de cette grande école qu'est la vie 
réelle. Cette école a aussi ses bache­
liers :ce sont des bacheliers... es 
expérience.

11 y aura donc entre ses aînés et 
elle possibilité d’échange de vues 
et de conseils.

Le manque «le culture des siens 
la fera probablement beaucoup 
souffr**- même dans les petits dé­
tails de la vie quotidienne, car qu’il 
s’agisse du choix d’un journal, (l’un 
magazine, d’un disque de gramo­
phone ou d’une audition de radio.

A l’Ecole d’Action 
Sociale

SAMEDI, 1!) NOVEMBRE
A deux heures: Solre organisa­

tion scolaire, par M. Edouard Mont- 
petit. 3 heures: L’usage chrétien 
des richesses, par le R. P. Ls Cha- 
gnon, S.J. 4 heures: Oeuvres de se­
cours à domicile, par M. Arthur 
Saint-Pierre.

La conférence des
évêques américains

Washington, 17. — Le cardinal 
O’Connell, de Boston, préside la 
première conférence des archevê­
ques et évêques des Etats-Unis qui 
s'est ouverte hier, à l’Université 
catholique.

Adresser toutes commandes au 
des patrons, Montréal.

“Devoir”, 430 Notre-Dame est, Service

Exposition au Collège 
de St-Laurent

L’exposition d’histoire naturelle 
au Collège de Saint-Laurent com­
mencera le 23 de ce mois pour se 
continuer toute la semaine. L’inau-

Le Coeur de Lourdes

(His Master’s Voice) qui marchent 
tous les deux en même temps. Qui 
pourrait désirer un bonheur plus 
parfait?

Lucile-Mabel KING

Remerciements

Une question par mois

Les religieuses de l'Institution 
des Sourdes-Muettes et les dames 
bienfaitrices de l’oeuvre prient tou­
tes les personnes qui ont contribué 
au succès des présents banquets 
aux huîtres — soit par l’achat ou 
la vente des billeis, soit par dons 
en nature ou en argent — d’agréer 
l’expression de leurs sincères’ re­
merciements.

Leur reconnaissance va particu­
lièrement aux journalistes et au 
poste CK AC pour leur bienveillante 
et précieuse collaboration.

Une grand’messe sera chantée le 
28 novembre dans la chapelle de 
l’Institution, aux intentions de leurs 
nombreux bienfaiteurs.

Uons sociales, de politique? qUeS' ,es envoyés par plusieurs
Avec du jugement, de la discré-! ^1a^t^rerodi1xngent rel,g,eUX 

lion, du tact, cette jeune person-1 

ne pourra élever peu à peu le ni-1 

veau intellectuel des siens et mê­
me contribuer à élever celui de tout 
un groupe, voire de toute une pa­
roisse, car ce ne devra pas plus 
être par désir égoïste des jouissan­
ces intimes que pourra lui procu­
rer l’instruction que cette jeune 
fille se cultivera, que ce serait par 
crainte de souffrir qu’elle s’en abs­
tiendrait.

Au reste, n’oublions pas que, 
loin du nid familial, nuire héroïne 
aura eu mainte* occasions de souf­
frir, de faire ou renouveler con­
naissance avec la jalousie, la pré­
tention, le mépris et autres armes 
en usage entre humains et que ce 
lui
retrouver parmi les siens, surtout 
s’ils conjuguent en action autour 
d'elle le verbe aimer.

Enfin, si ses parents n’ont pas 
absolument besoin de sa présence 
auprès d'eux, cette jeune fille sera, 
comme fout le monde, libre d’or­
ganiser sa vie en rapport avec ses 
aspirations et ses aptitudes.

Rappelons-lui que pas plus que 
les richesses et les autres biens de 
ce monde, l’instruction ne suffit à 
nous rendre heur-ux. Le bonheur 
véritable est au-dessus et hors des 
biens qu’on peut acquérir ou per­
dre; il est dans la possession et 
le service de Dieu. Qu’elle se sou­
vienne que l'instruction- comme la

REGULIEREMENT— un* foi* p*r mol* 

-—•pita ai «lira jeu nr« ftllra rifdtleat da 
faira quelque elioaa à e« propos. Il doit 
certainement y avoir quelque eboae poor 
aouiager une douleur aemblahle, une 
faibleaae aenablahle • . * un moyen de 
vw aouiager.

In période mm paaae. Elle oublia. Mais, 
la mola avivant, elle aotiffra de nouveau.

Eb! bien —- aujourd’hui —- rVat le 
tempe de faire quelque ehoae. Acheta» 
une bouteille de <lompoa^ Végétal. Trnr*- 
le prêt. Il a été un bienfait pour due 
militera. W femme# aur 100 qui Tea- 
eaieut, d leant en avoir bénéficié. Par 
eon effet tonifiant, il le# a rétablira et 
•oulagé leur douleur. Elle# comptent, 
aur «a» remède, VOUS auaal, compte»

COMPOSE VEGETAL DE

6:

Série de conférences 
à la salle SainbSufpice

La jeune fille 
qui sort de son milieu 

en s’instruisant
S’il s'ngit d'une jeune fille bien 

équilibrée, apte à devenir une fem­
me judicieuse et à envisager la vie 
sous l’angle du devoir, je me range 
sans hésitation dans le camp de 
ceux qui lui conseillent de prolon­
ger ses études jusqu’au cours se­
condaire inclusivement cl je lui 
conseillerais même d’aller plus 
loin, si elle le peut.

J’ai plusieurs bonnes raisons de
penser qu’il serait du devoir de ; richesse et les autres biens, est un

Récital d’orgue à
Saint-Jean-Baptiste

M. Raoul Paquet, organiste à St- 
Jean-Baptiste, donnera un concert 
sur les grandes orgues de cette égli­
se, le dimanche soir, 27 novembre, 
avec le concours de M. Germain 
Lefebvre, basse, maître de chapel­
le à « elle même église. Otte uu- 
dilion sera sous le patronage de 
Mgr L.-A. Dubuc, P.D., curé de la 
paroisse. Entrée gratuite.

Une question par mois
FAUT-IL DESABUSER L’ENFANT

SUR LA PROVENANCE DE SES ETRENNES?

Il est d usage, dans nos familles, de laisser croire aux enfants que 
e'est ou le petit |csus cri personne, ou le Père Noël qui viennent dé­
poser chex eux leurs jouets, en passant par la cheminée.

Approuvex-vous cette habitude ou préférex-vous enlever aux 
enfants toute illusion et leur dire que ces étrennes, c'est leurs parents 
çui les leur donnent comme récompenses proportionnées 1 leur bonne 
conduite/

Ce suiît est proposé à tous nos lecteurs et lectrices. Ceux-ci 
devront écrire 'eur travail à l’encre ou à la machine, sur un seul côté 
rie chaque feuiiiet. Nous recevrons les réponses jusqu'au 15 décembre 
prochain inclusivement Les réponses qui ariiveront après cette date 
ne seront pas considérées.

Prière de donner ion nom véritable et son adresse, même si l’on 
ne désire être publié oue sous un pseudo.

Adresser tout envo* a ia Page Fémini ie, Le Devoir, 430 est, rut 
Notre-Dame. Montréal

pareille jeune fille de se cultiver.
Notre-Seigneur nous a dit : 

“Sovez parfaits comme votre Père 
céleste est parfait”. Or, notre Père 
céleste est parfait en intelligence 
comme en bonté et en toutes cho­
ses; il s’ensuit donc que nous de­
vons développer notre intelligence, 
perfectionner nos qualités intellec­
tuelles pour devenir plus aptes à 
Le glorifier de tout notre être.

Il n’est jamais dangereux, jamais 
nuisible, il est au contraire louable 
de développer nos forces intellec­
tuelles pourvu que nous nous ou 
servions pour aimer Dieu que nous 
devons aimer de toutes nos forces.

Nous développer intellectuelle­
ment, c’est augmenter notre puis­
sance d'aimer.

Notre devoir envers le prochain 
et envers nous-mêmes commande 
aussi de faire fructifier nos talents, 
de tirer parti de tous les avantages 
réels qui se présentent ou même 
que nous pouvons atteindre quand 
cela se peut faire sans manquement 
à des devoirs plus grands.

if. if. q.

La France doit prêeisé.ment deux 
de scs plus grandes, de ses plus 
saintes gloires nu fait qu’un Jeune 
homme et une jeune fille sortirent 
de leur milieu pour s'instruire: Je 
veux parler de saint Vincent de 
Paul et de sainte Madeleine-Sophie 
Barat.

Sans aller si loin, nous pouvons 
constater que c’est h de pareilles 
décisions que le Canada français 
doit je ne sais combien d'évêques, 
de religieux, de religieuses, de mis­
sionnaires, de prêtres éminents, 
d’hommes d'Etat, de science, etc...

* * *
Je concède que le jeune homme 

qui quitte son milieu pour s’instrui­
re le quitte ordinairement pour

René GAELL, Le Coeur de Lourde».
préface de M. le chanoine Duplessy, m 
8 de VIi 1-280 pp.

Une splendide galerie de tableaux où 
s’évoquent, en un triptyque d'un relief 
saisissant, les multiples manifestations 
de cette tendresse vigilante et préve­
nante, par quoi la Vierge ne cesse de 
révéler au monde, dans son célèbre 
sanctuaire, les grandeurs de la loi d'a­
mour.

Point de théories touffues, ni de con­
sidérations mystiques: le charme sédui­
sant de cette oeuvre est fait de “pages 

... -, i de vie” et d’observations prises au con-sera peut-ètre un repos de se ] tact dircct des âmes

Le coeur de Lourdes se relève et s'é­
panouit; il rayonne; il triomphe: telle 
est la division de cette oeuvre où pas­
sent, comme sur un lumineux écran, les 
acteurs “parlants” de ce beau drame 
divin.

On y suit, en des récits d une grâce 
exquise ou d’une réalité poignante, l’em­
prise de la Vierge sur les âmes et sur 
les peuples, la chanté au service de la 
souffrance, l’apostolat de la douleur. 
Scènes intensément vécues, tour à tour 
attendrissantes, émouvantes et pathéti­
ques.

L’auteur y décrit, sous des aspects 
inédits, la grande oeuvre de l'Hospita­
lité, ses admirables générosités, son rôle 
social, les prodiges de dévouement 
qu’elle inspire

Le "miracle" de la douleur acceptée, 
comprise et désirée, l'héroïque résigna­
tion des malades, le drame divin du 
suprême sacrifice consenti pour le ra­
chat des âmes, atteignent, sous la plu­
me de l'auteur, le maximum de la beau­
té.

Là, comme dans tout le livre, c'est 
le témoignage des faits; ce sont les pa­
roles, les ' gestes” des acteurs de ces 
scènes incomparables qui suscitent chez 
le lecteur un intérêt passionné.

C'est bien le "coeur de Lourdes” qui 
palpite en ces pages et se révèle dans 
sa g andeur divine et sa souveraine at­
tirance.

Revue des lectures, août 1932.

La Société des Conférences de 
l’Ecole des Hautes Etudes Commer­
ciales reprendra bientôt son acti­
vité annuelle à la salle St-Sulpioe.

M. Benoît Brouillette, professeur 
à cette école, récemment revenu 
d’un séjour d’étude en Europe, 
traitera bientôt un sujet d’un vif 
intérêt sur la géographie.

Ceux que celte série de confé­
rence intéresse sont priés, 'pmn1 
devenir abonnés, d’envoyer leur 
nom et leur adresse au secrétaire 
de ia Société des Conférences, 535, 
avenue Viger.
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Mort du curé
de Chénéville

Hull, 17. L’abbé Adrien-Casi­
mir Guillaume, curé de Chénéville. 
esl mort à l’hôpital de cette ville, 

à l’âge de 71 ans.

moyen de servir Dieu et ses frères, 
que “plus que la noblesse, l’intelli­
gence oblige”, et que nous devons 
faire fructifier no* tafents dans 
l'humilité et la reconnaissance.

* ¥
Je termine en souhaitant à celte 

jeune fille du courage, de la santé, 
du succès et de la persévérance. Se 
cultiver exige dans son cas plus de 
labeur que dans celui d’une jeune 
fille appartenant à une famille ins­
truite. car eette dernière possède 
déjà des notions scientifiques et 
littéraires et un vocabulaire plus 
riche.

Nous avons vu à l’oeuvre, au 
foyer de leurs parents, à leurs pro-

En vente au Service de Librairie du 
"Devoir", 430 Notre-Dame est, Mont­

réal, au prix de $1.00 franco.

UNPRIX par SEMAINE
peur les

Trouvailles de nos petits trésors
AVIS AUX PARENTS

Nous avons décidé de récompenser les mots d’enfants que les 
parents voudront bien nous faire parvenir. Voici les conditions de 
ce concours nouveau genre.

1. Envoyez, chaque fois que vous en aurez, des mots, obsor* 
vations, téponses, conversations de vos petits enfants, en nous donnant 
le nom. l'âge et l'adresse de l'entant qui en est l'auteur.

2. Ecrivez sur un côté du feuillet seulement.
3. Nous publierons un certain nombre de u«s mots d'enfants une 

fois par semaine, et le meilleur aura sa récompense: volume, album 
illustré ou autre, adapté à l'âge de l'enfaftt.

4. Un jury féminin est à se former pour jug*r ces mots d'en* 
fants; nous en ferons connaitre les membres plus tard.

5. Un seul met du même enfant paraîtra la même semaine, mais 
nous pourrons en publier d'autres semaines; autant do mots que vous 
nous enverrez, autant do chances pour vos enfants de gagner un prix.

6. Le nom, l'âge et l’adresse de l'enfant gagnant ne seront pu­
bliés qu'aprés décision du jury, lequel ‘ les ignorera complètement au 
moment du jugement.

7. Adresser tout envoi à la Page féminine. Le DEVOIR, 430 rue 
Notre-Dame Est, Montréal.

Nos contes historiques
Récit du Fr. Elie, E.C.

Pierre Le Moyne d’Iberville (suite et fin)
Illustrations de | Mclsaac
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Feuilleton du "Devoir”

L'Aube sur la Montagne
par CLAUDE RENAUDY

7. (suite)
Elle est venue, la princesse mys­

térieuse, la fillette du portrait... 
Oh! pourquoi est-pllr venue? Pour 
rappeler à un pauvre garçon qu’il 
est triste et sepl et que la vie l’écra­
se.

La porte se referme. M. de Scr- 
vanne est là de nouveau, et tout de 
suite il explique;

—Ma nièee, Mlle Koessler, ayant 
perdu son tuteur, vient ici passer 
ses vacances. Vous avez pu vous 
rendre compte de sa beauté, et je 
tiens à ce que vous sachiez qu'elle 
est aussi riche que jolie. Enfin ce

voyage esl rnotjvé par un projet de 
mariage. Ma nièee a rencontré dans 
le inonde Eue Guibert. qui habite 
Alire-les-Bains et est le plus gros 
industriel du pays.

fri. le romtc .s'arrête,* pour re­
prendre haleine, sans avoir remar­
qué qu’au nom de: "Luc Guibert”, 
Robert a tressailli; puis il conti­
nue:

O garçon aime Monique et ne 
peut que lui plaire. Je favorise ret- 
te union, car j’> trouve mon avgn- 
lage: pour me remercier d’avoir 
invité ma nièce à séjourner ici, M. 

'(iulberl me cède un iiois que je dé­

sirais acquérir depuis des années. 
Je confie cela à votre discrétion, 
afin nno vous compreniez que vous 
perd . : votre temps de toutes ma­
nières en faisant la cour à Monique.

•D’un geste, Bobert interrompt 
cette tirade, et, la voix frémissan­
te. il proteste:

— Aucune femme ne m’intéresse, 
et certes ee n’est pas moi qui es­
saierai de m'emparer du coeur de 
Mlle Koessler.

Alors, comme elle ne songera 
même pas à conquérir le vôtre, je 
puis être tranquille, conclut sèche­
ment le comte. Maintenant, repre­
nons notre sonate. ..

Robert s'approehe de la faille sur 
laquelle s'entassent des partitions, 
et son regard rencontre un mou­
choir rose qu'a dû laisser là Moni­
que. Doucement, Robert caresse en­
tre ses doigts le petit objet fragile 
et parfumé.

Il lui semble qu’un souvenir 
mort revient... Oui... Autre­
fois. .. Mais où était-ce donc? 
Etait-elle brune ou blonde? Non. il 
n'y a plus qu’uiJtrnnd trou noir. ..

Robert lais T'‘'cetomber le léger
mouchoir ci Ane le piano. Tffht

de même, comme il suffit de peu 
de chose, pour faire battre un 
coeur qui se croyait brisé. ..

* * *
La venue de Monique au Val 

d’Enfer n’a pas apporté un grand 
changement dans In vie rie Robert. 
Le pauvre garçon continue à taper 
sur un piano toute la journée el 
n’aperçoit la jeune fille qu’aux re­
pas.

(’.es repas eux-mêmes, dans la 
vaste salle qu’asgombrissent des 
boiseries noires, sont toujours aussi 
monotones.

Monique a courageusement es­
sayé de secouer la torpeur de ses 
hôtes. Elle a voulu faire parler 
Hugues, puis sa santé, et n’a obtenu 
que de sourds grognements peu ai- ' 
mables. Alors elle s’est tournée vers 
Michel. Elle a eu un joli geste de 
maman pour tendre les bras au pe 
lit garçon. Mais Michel a caché son 
visage dans ses mains et est allé se 
blottir dans le coin le plus sombre 
de la pièce,

Enfin Monique h posé quelques 
gentilles question* à l’étrange mu 
sieteil qui. le premier jour, l’aval 
intriguée. Robert s'est contenté de

répondre "oui" ou “non” avec un 
air de suprême indifférence.

Après une semaine de tentatives 
infructueuses la jeune fille a aban­
donné la lutte, et maintenant elle 
ne parle plus que pour elfe-même 
ou pour son oncle qui, lui, se met 
en frais. Elle ne s'adresse plus à 
Robert dont la froideur et le mutis­
me ont froissé sa coquetterie de 
femme. Lorsqu’elle s’assied en face 
de lui, elle n l’impression de re» 
trouver toujours le même manne­
quin insensible.

Elle ne se doute pas qu'aucun de 
ses gestes n’est perdu pour Robert. 
Elle ne sc doute pus qu’elle est 
pour lui une sorte de joie. Person­
nellement elle ne lui est rien. Peu 
lui importe qu’elle soit bonne ou 
méchante, intelligente ou sotte... 
Elle est. Et cela suffit.

Elle apporte dans la maison la 
lumière, la Jeunesse, la vie. Elle est 
une robe qui change chaque jour, 
qui est tantôt bleue, tantôt rose, qui 
s’étale comme une fleur ou frémit 
comme des ailes. Elle est une voix 
qui rit et qui chante. Elle jette de 
olis mots dont Bobert ne cherche 
neme pas à comprendre !<• sens, 
mis qui font un bruissement 

oyeux.

Non, Monique ne sait pas, ne sau­
ra jamais que, pour ce pauvre gar­
çon morose, elle est une clarté.

Elle ne saura jamais qu’il guelte 
son pas dans l’escalier, qu’il attend 
avec impatience le déjeuner qui lu 
ramènera près de lui. Certaines 
fois même, lorsqu'elle tarde à l'heu­
re des repas, Robert est saisi d’une 
étrange inquiétude comme s’il 
eraginait pour un être cher. Il a en­
registré chacun de ses gestes, cha­
cune de ses attitudes, jusqu’à la 
manière dont elle tourne le bouton 
de la porte en pénétrant dans la 
salle à manger.

Il y a si longtemps que nulle 
douceur féminine n'a passé dans 
sa vie. si longtemps qu’il est seul, 
seul à en crier. Et ici dans le silen­
ce de cette maison vide, tous les 
douloureux souvenirs remontent. 
Ils se font obsédants, ils rôdent 
dans l'obscurité des couloirs, dans 
l’air lourd du jardin, mais ils s’ef­
facent quand “elle” esl là, avec son 
rire et cette atmosphère Joyeuse 
qu’elle apporte avec elle.

Monsieur Bobert, vous ne con­
naissez pas Alice-lcs-Bains?

Et Monique lève ses grands yeux 
i lairs vers le jeune homme qui en 
face d’elle découpe avec calme une 
aile de poulet.

Non, Mademoiselle.
Vous préférez rester toujours

ici?
Oui, Mademoiselle.
Il fait si délicieux, n’cst-ce pas, 

dans ce désert?
— Oui, Mademoiselle.

Savez-vous, Monsieur, que j’au­
rais un certain plaisir à vous jeter 
quelque chose à la tête pour voir si 
vous réagiriez?

Oui, Mademoiselle.
Il y a un silence, Monique pétrit 

une boulette de. pain entre ses 
doigts, puis soudain elle regarde 
gravement Bobert:

Vous étés un morceau de bois. 
Monsieur!

Et après une hésitation, elle con­
tinue:

- Ou bien vous êtes très malheu­
reux ...

Non, Mademoiselle.
(à suivre)

Ce journal mt unnrime au Me (Si, ra«
NoTra-Dam* «t. è Montré*!, par l'-’lmp.'l. 
merle enmilitre" (t teiponublUU Unutéti 
A»i4*ri(«0*.nrnnriRtJtlr»: Lèauruna PallatAavt «t-.
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COMMERCE ET FINANCE

. 5.88 5.78

. 6.32 6.27

. 3.59 3.62
.91 .94

5 % 5 %
. 3.15 3.15
. 3.42 3.42
. 52.50 52.50
. 27.40 27.54

LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

Le blé
Les marchés sont restés faibles 

hier et les cours ont fléchi de quel­
ques fractions. Il semble que tous 
les intéressés attendent les événe­
ments avant de prendre position, 
soit quelle sera la prochaine récol­
te de l’Argentine et de l’Australie et 
comment fonctionnera la préféren­
ce britannique pour le blé, surtout 
en ce qui concerne celui du Cana­
da qui passera en transit aux 
Etats-Unis pour être ensuite livré 
en Grande-Bretagne,

Les prix
Hier Mardi

Café (mars) ..........
Coton (déc.) .........
Caoutchouc f mars )
Sucre (mars) ....
Cuivre ......................
Plomb ....................
Zinc .........................
Laine (mars) ..........
Argent (mars) .....
Distillers-Seagrams

l^es bénéfices de Distillers Corpo- 
ration-Seagrams Limited pour l’ex­
ercice terminé le 31 juillet se sont 
établis à $1,529,463 comparative­
ment à $2,767,596 l’année précéden­
te et à $3,819,349. il y a deux ans. 
Moins les intérêts et la déprécia­
tion, mats avant soustraction pour 
l’impôt sur le revenu, les bénéfices 
nets de la compagnie se sont éta­
blis à $1.010,038 contre $2.265.752 
et $3,404,591 les années précéden­
tes. Comme la compagnie a sus­
pendu ses dividendes depuis un an. 
ce montant est ajouté au surplus 
accumulé qui s’élève maintenant à 
85,603,154. .

Le capital d’exploitation de la 
compagmo est passé d’un peu 
moins de dtx millions à 10Vi mil­
lions.
Canadian Car

Le dernier exercice de Canadian 
Car & Foundry Co. Ltd., s’est soldé 
par un déficit de $913,196 contre 
un bénéfice brut de $896.765 Fan 
dernier et un de $3.104.867 il y a 
deux ans. Dans le bénéfice de l'an 
dernier, on comprenait un mon­
tant de $250,000, qui avait été 
transporté du compte d’inventaire 
au compte des profits.

Comme la compagnie a continué 
rie verser ses dividendes privilé­
giés et ses dividendes ordinales, 
ceux-ci ayant été réduits d’environ 
de moitié depuis un an. le défiçit 
total de l’année s’est établi à *1.- 
617,179, ce qui réduit à $4,437,868 
le montant des bénéfices accumu­
lés.
L'or au Transvaal

La production d’or au Transvaal 
continue d'augmenter rapidement. 
Pour les dix premiers mois de l'an­
née elle s’établit à 9.594,230 onces 
fines. Pendant la période corres-

Le marché
des vivres

LES CEREALES
Blé Northern no 2 ........................ 58
Avoine no 2 ............ ....................... 33
Avoine no 3 .......................... 31
Avoine d’engrais no 1 ..................30
Orge no 3 ....................................... 41
Maïs sud-africain ..........    .54

PRIX DE GROS A MONTREAL 
FARINE

(Prix au boisseau. Escompte de
10 sous le ba-il pour commandes
au comptant).
Première patente ....................  4.50
Seconde patente ..................... 3.90
Forte à boulanger ................... 3.80

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris,

moins 25 sous pour commandes au 
comptant).
Son........................................ $17.25
Grh blanc ............................... $23.25
Gru rouge ................   $18.25

FOIN
(Prix la tonne).

Extras no 2 ........................... $1!.Ü0
No 2 ..................................... $16.00
No 3 ..................................... 88.60

BEURRE
(Prix pavé aux producteuis>.

Les obligations
nlmon du Canada

Offre Dem.

. 1er nov. 1932 ... 98% 99%
r 1er nov. 1933 101 101%

"r 1er nov. 1934 . 101*4 102%
1er mars 1937 ........ 112%

107%
113%

1er déc 1937 108%
, 1er sept. 1940 ........ 98>-, 99%
15 oct 1943 101», 102%

f, 15 oct. 1944 97», 99
; 1er fév, 1946 07% 99

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

1946-56 974 % 1er nov
4rtc, 1er nov. 1947-57 .............. 67
4rî% 1er nov 1948-58
4 VA 1er nov 1949-50
i'r, 1er oct. 1960 
5*4, 15 nov. 1986 
S'A 1er nov. 1911 ........
5 vie U earantle C» t’Eiat

98 
98

97% 98%
93 100
96 99

101% 102% 
101% 102 %

C N.R.
C N .R 
C.N.R.
C.N il.
C.N.R 
C.N.R.
C.N R.
C.N.R.
C.N.R.
Mont. Harbor. 5 
Can. Nat. SS. 5

1951
1954

1956
1957 

1968 
1655

1954
1969 .
1970

98' , 
98% 
98% 
98 % , 
98%

(Compilation de la maison L-G. Beaubien)

Ventes Valeurs Ouv. Haut Bas Midi -Chane.
30 Build. Prod. ... 13 — — 13
43 Bell Telephone 98 98 97 V2 97 Va _ 5/8

160 Brazilian Traction ....................... 9'/2 9'/2 9% 9% _ V4
100 B.C. Power I8'z — _ 18 V2, %
25 Bruck Silk . 41/2 — — 4 V,
55 Can. Car and Found...................... .. 5 5 4% 4 7 8 -f Va

120 Can. Pac. Ry ........................ .. 15 Vi 15% 15 V2 15% %40 Con. Smelting ...................... 69 Vi — 69 V2 _ Va
10 Can. Forging ‘‘A’’ .............. 2 — __ 2
35 Dom. Bridge a *............ . 15 Va — __ 15 Vs _ %20 Dom. Steel and Cl. "B’’ ......... . 1 '/2 — — 1 Va

risée d’une température idéale. Les 
moissons se sont terminées en bon­
nes conditions. Les rendements à 
l’acre ont été très bohs. L’avoine 
et les grains mélangés accusent an 
rendement sensiblement supérieur

Le mouvement du grain
^11 y en entrepôt au port de Mont­

réal 11,383,553 boisseaux de grains 
contre 12,416,698 l’an dernier alors 

■ __ „ , , que la reception des 24 heures est
râlement îne' La Vua U* ^ Kenî' de 644,275 boisseaux contre 573,499 

r râlement bonne. Les travaux de (ll,rni(M.
labour ont été quelque peu entra
vés par le manque de pluie.

120 Cypsum, Lime, Lrd 
265 Nickel 
53 Mont. Power 

195 Mont. P. Deb 
10 Nat. Breweries 
10 Quebec Power 

5 St. Lawrence Corp.

— '/r

1950
1955

100% loin, 580 Shawinigan W. and P. 
101 ' 103 ■ I 80 Steel of Canada 104% 105'.. I 
104'.. 105'».
104% 105%
104 106

............ 32 Va 33 32 Va 33 - V4
............. 40% 41 40 Va 4©3/4 _ Va

.........  16% 17 16% 17
........  14 — — 14

..............30 — — .30

...........  113/4 12 1 1 3 g 1 1 % - 5/816 % — — 16 Vs -F !»

101 103
101 103
106% 108% 
100% 102 
101 103

105102
98

Cantons de l’Est no 1
FROMAGE 

Québec, blanc, no 1 . .
Québec coloré..............
Ontario, blanc..............
Ontario coloré..............

.20%

la
OEUFS

douzaine

................ 08
. . . .08%
. . . .081 -
................ 09

aux détail-

production totale de 7,573,572 on­
ces et elle a constamment augmen­
té depuis.

Pendant les neuf premiers mo s 
de l’année courante, la production 
-anadienne a été de 2,271.842 onces

Lss rendements
ACTION— OttUlNM» PS

(Prix 
fantsl.

FRAIS
Spéciaux...........................................52
Extras ............................................... 49
Premiers .......................................... 43
Seconds ............................................28

D’ENTREPOT
Extras ............................................... 31
Premiers ......................................... 27
Seconds ....................  23

Ces prix sont pour les oeufs li­
vrés dans des cartons. Les oeufs 
en vrac se vendent 2 sous de moins 
la douzaine.

VOLAILL ES
Prix la livr» aux détaillants 

pour volaille plumées de la qua­
nti' “A". Lis prix pour la qualité 
"B’’ sont de 4 sous plus bas).
Poulet à rôtir........................16 à .21
Poules ...........  14 a .18
Jeunes canetons....................27 à .29
Canards a roto- ............................. 19
Dindons.................................. 18 à .21
Oisons............................................... 12
Oies ................................................... 1U

106
104
ÎOO

20

36

80

B A53 Oî! 90 8% 9 5A
B C 2.09 1» 10 53
Beil 7 j0î> 98 7 14
Bum . Pro*2. A*’ 13 7 IP
OiUE* r^r^r « n 4 BC-
Oi»a9HU£ Î3' ll 2!
0*22. üortfe power -$0 13» * 5 5*3
Cta BrcTîîüe 1 25 11 7.35
Omn Coq , 200 Il 11■Dorr*'* M< O0 12 7 84Socr?. Br I *? iy' 12 70
Dtecn Oîwif 65 *
OOBU l&H 6€7

“our/”'2'’** 1 00 a' * Il 12
S 50 13 61

1m? 'Tri'tMfcp m îT3'Cl\ 531 6 18

POMMES 1<E TERRE 
Green Mountains, 80 lbs ....

LES FRUITS
Oranges de Californie. SunkDt:

120-1.>0-176 ............................  $6.00
200-216 ....................................  $5 5o
250-288 ..................................... $5.25
324 ...........................................  $4.75
Poires, gr. bte ........................  $4.00

l’4ÜU!knp>i.!ssi's:
Isle Pjqçs*. . ........................   $4.50
Hondifras» .. .V. ...................    $5,5o
Jamaïque ................................. $4.()0
Citrons de Messine, no 420, $6.00 

Bananes, no 1, le régime, $3.25, 
Bananes moyennes, $2.25.
Pommes McIntosh ............  $2.50

Raisin Emperor ....................  $2.50
LEGUMES

Céleri canadien, 3 1-2 doz. $2.50.
Patates sucrées, $1.50.

Oignons espagnols, $4.50,
Oignons rouges, 101) Ibs, $2.75. 

Pois verts. $6.00.
Laitue Iceberg. $4.75.
Haricots verts, $3.50.
Asperges, bte. $7.50.

76
109

Bourse de New-York
____Ourt lournt. uii y» mM,(m
cxorrniON a rainviu.e, courturt.

fVtPc.

Alt Red'iction . . m
Albed ChenUr&l 
American Can 
ArnîTiean S: Foreign Power 
American Power fi Light . 
Amer.can Smelting 
American Water Work* 
American Tel & Tel. 
Anaconda

Pfovln'es et munt.ipaUtM
Alberta. 6% 1947 ................
Erltlsh Columbia 6% 1647 
Ville de Montréal, S'*. 1944 
Ville de Winnipeg, 6% 1942 
Manitoba 6% 1947 
Ei . Cath de Monti sal 9' t 1937 102% 104% 
Ncuv. Brunswick 5%% 1950 102 104
Ontario, 5 % ',!• 1947 
Nouv. Brunswick. 5%% 1952
Saskatchewan. 6% 1952 ........
Oon.ia.’de»
Abitibi 3% 1932 ................
Aeal, Sugar. 6% 1946 
Alberta Grain, 6% 1946 ... .
Alggma Steel 5%, 1962 ............

Sugar 1941 ............
Beauharnots, 6% 1959 ............
B-idmg Cortlcelll 5%, 1933 ...
Bell Telephone 5'* 1955 ........
Bell Telephone 5% 1957 , .
Bell Telephone S'fe 1960 ........
B. A. 011 5% 1945 ....................
B.C. Power 5% 1960 
B.C. Power 5%57 1960 ..........
B. C, Telephone 5r'r 1900 ........
Calgary Brewing 5<%, 1942 ,..
Calgary Power 5% 1960
Can. Cannera* 6'y, 1950 ........
Can. Cement 5%% 1947 
Can. Cooper Ret. 6r/c 1945 
Can Cotton* 57c. 1944 
Can. L. and P. 5'% 1940 
Can. N. P. 595, 1953 ........
C. P.R. 6% 1942
C.P.R. 5% 1934 ........................
C.P.R. 4%% 1944 .
C.P.R. 5% 1954 ..........................
Can. Steamship», 6% 1941 
Can. Steamships. 5% 1943 
Can Vickers, 6% 1947 
Cedars Rapids 5'r 1953
Davies Wm. 6% 1943 ............
Dorn Cannera 6'*, 1940
Dom. Glass 6'/„ 1933 ................
Dom Manufact. 67*. IS33 .
Dom. Tar 8% 1949 
Dom. Telegraph 5%%, 1978 
Dom Textile, 6% 1949 
Duke-Price Power, 6% 1966 
Eaton Realty 5% 1949 
Firestone Tire 7% 1037 . .
French Nat. Mall 6% 1952 
El. Dev, of Ont. 5% 1933 .
Fed. Grain 6'.<> 1944 ...
Gatineau Pow r 5% 1956 ........
Gatineau Power 5'% 1941 
Harris Abattoir. 8% 1947 
Int P. and P. Nfdl. 6 r 1968 
Jamaica P. 57, 1950 
%ake Rail Wareh. 6% 1951 ..
Mont. L. H. & P. 5% 1933 .
Mont. L. H, and P. 5% 1970 
Mont, L. H, and P. 67, 1951
Mont. Tram. 4%% 1955 ........
Montreal Pram. 5% 1941 
Mont. Tram. 4%% 1955 
Mont. Pub. Serv, 57 1942
Mont. C. and Mfg. 1947
Mont. Is. P. 5»4% 1957 ..........
McColl Front 67 1949 
MacLaren. Q. P 5%7 1961 
McKinnon Ind. 6%7, 1945
Ont. P. S. 5%7<, 1950 ,
Ont Steel P. 6% 1943 ............
Ottawa Elec 57 1933 
Ottawa L. H and 1*. 5"r 1957 
Ottawa Val Pow. 5%'V 1970 
Pacific Hurt 6 % ' c 1937 
Penman 1951
Price Bros. 6% 1943
Prov L. and P. 5% 1946 ..........
Quebec Pow 5% 1968 
Rio Jan Tram. 5% 1935 
Rlordon P. and P 67, 1943 . ...
Rowntree Co. C 1 
Shaw W. and P 
Shaw. W and P 
Shaw. W and P. 4 
Smith H. 5%7 1 
South. C, P. 5%
St. Law. Flour 6 
Steel of Can. 67 
United Grain G 5%
Un. Secs, 5%% l1 
Chas. Walmsley 6 
West K. Power, 5'
Western Power S'
Wilson, 3. C. Ltd. 8 
Winnipeg Elec. 5

25 Can. Cement 
95 Can. Car 
15 Can. Hyd. Elect.
10 Lake of the Woods 
25 Mont. Cotton

39 Montréal
■45 N.-Ecosse ..............
10 Royale

PRIVILEGIEES
26

............ I 3 '/2
....... 39 — — 39
.......  35 — —» 35

70 — — 70
BANQUES
....... 191 — — 191
...... 266 — — 266

.148 — — 148

SUD-EST DE MONTREAL
La moisson s’est terminée à la 

faveur d'une température idéale.

l’an dernier et que les livraisons 
des 24 heures s’élèvent à 1,192,363 
boisseaux contre 560,676 en 1931 et 
les eominandys en carnet de 1,668,- 
378 boisseaux comparativement à 
1,390,173 l’an dernier. 1,420,516 
boisseaux sont en cale contre 1,.

Le rendement à l’acre des céréales 319,510 l’an dernier et 537,443 ont 
est bon, à l’exception des haricots été reçus par eau depuis 24 heures
et du sarrasin qui accusent un ren­
dement légèrement inférieur à la 
moyenne. La qualité est très bon­
ne. Les travaux de la ferme ont 
progressé normalement.

MONTREAL ET VALLEE DE 
L’OUTAOUAIS

La pluie a quelque peu retardé 
les travaux de la moisson et causé 
de légers dommages dans cette ré­
gion. On nous rapporte cependant 
qua la qualité des céréales est géné­
ralement bonne et les rendements

contre 542,280 l’an dernier et 92,- 
7U4,256 reçus par eau à date contre 
75,046,180 l’an dernier. Le total du 
grain à date est de 101,638,258 bois- 
seaux comparativement à 82,786,- 
292 l'an dernier et le total du grain 
livré a date de 101,283,107 eompa- 
rativement à 81,471,549 en 1932,

Pour leurs dividendes
Washington, 17 (S. P. C.) — ’’H 

est évident que les détenteurs d’ac-
sont supérieurs à la moyenne, ex- ! i'*' ('^e,^|ins 'Ie fer croient que
ception faite pour le seigle, le ün : *h Je .,n1onde’ .y ‘'''nipris les ou- ,1
et le maïs à grain. L’étendue 'a- J'^éd.iits ^ n'n Ur.S' devra!ent J hm.ré* à ,iat» i* tlre Inuits a la pauvreté pour leur J

Sur le Curb
Cours fournis par la maison h.-J. Forge) 

* Cie, 471, rue Saint-Françolg-Xarler Ventes - — —
1400 B. Am. OU 

160 D. Corp, S.
60.Imperial OU 
25 lmp. Tobac 
35 Int. PetroIe.
10 Walk. Good.

UT II.. PUB 
35 Beauham. P MINES

2050 Slscœ .
105 Noranda

Ouv. Haut B-s Midi
8%
6’,

8 % 8 % 8 %

9
8 % 

11 %
7

9 % 9 9 % 
8 U

80 % 
20 65

83 % 80% 
20 60

83

A travers le pays
LA SITUATION VUE PAR 

DE MONTREAL
LA BANQUE

et le grain mélangé. — Quoique les 
labours aient été quelque peu re­
tardés, on espère qu’ils pourront 
être terminés avant les gelées.

CANTONS DF. L’EST 
En octobre, cete région a été favo-

1937 33 % 98
6% 1937 86 88%
5'. 1970 81 85
1%'î 1970 70 74
i53 56 60
1955 . . . 93% 96
. 194i .... .
1940 J 02
5%'c 1948 82
952 .............. 80 83

1952 . 60
, 1956 86 89
t 1949 . 04 H
6 . 1938 va

. 1935 . 75 81

TROfS-RIVlERES
La récolte des céréales a été 

bonne et la majeure partie a .été 
engrangée en bonne condition. Les 
rendements à i’acre sont générale­
ment supérieurs à la moyenne sauf 
pour le seigle, le Un, les haricots et 
le maïs à grains. L’absence de ge­
lées a permis d’effectuer les la­
bours dans des conditions idéales 
et les travaux de la ferme sont rela­
tivement avancés.

BOIS-FRANCS
Les céréales ont' été récoltées 

dans d’excellentes conditions. L’a­
voine est de très bonne qualité et 

, accuse un rendement à l’acre sen- 
P<SrEissECmamhaAhtdfsisrdé°saisonS siblement supérieur à la moyenne,
commerce de gros et de détail reste infé- H en est de meme pour le sarrasin 
rieur à la normale. Les rentrées sont len­
tes Les prix accusent peu de change­
ments. Il n’y a guère de demande pour 
le bols; on se prépare à couper une faible 
quantité de bois à pâte. Les papeteries 
marchent toujours au ralenti; les derniè­
res baisses de prix tendent à aggraver une 
situation déjà per, satisfaisante. Les 
usines de soieries et de lainages sont pres­
que entièrement occupées, mais les au­
tres Industries ne travaillent que partiel­
lement. Le prix du cuir reste ferme; les 
peaux brutes se vendent plus cher pour 
certains types. En général, les récoltes 
se comparent avantageusement avec cel­
les des années antérieures; les cours du 
beurre et des oeufs sont plus fermes.

ONTARIO. — Malgré une reprise sai­
sonnière. le commerce de gros et de dé­
tail est inférieur à l'an dernier. Les cré­
dite sont soigneusement examinés. Les 
rentrées sont lentes. L’Industrie est Iné­
galement active. Les industries des mé­
taux, du bois et de la minoterie restent 
Inactives et bien au-dessous de la norma­
le La production d'autos se fait sur une 
échelle très réduite et le* usines connexes 
sont tranquilles. Les facteurs de meu­
bles accusent une légère amélioration de 
la demande et quelques commandes de 
l'Ouest canadien. Les fabriques de chaus­
sures qui produisent des chaussures bon 
marché et plus lourdes sont très actives.
Les tanneurs accusent de bonnes com­
mandes de cuir de sellerie. Les prix des 
peaux ont baissé un peu. Les usines 
textiles sont toujours assez occupées.

PROVINCES DE LA PRAIRIE. — Malgré 
une amélioration saisonnière du commer­
ce de gros et de détail, les ventes sont 
une source de désappointement. Les dé- 

! taillants s'en tiennent A une prudente po­
litique d’achats et le commerce rural res­
te en grande partie confiné aux objets de 
première nécessité Lee besoins de la pé­
riode de la moisson n'ont guère stimulé 
les affaires. Jusqu'Ici les rembourse­
ments d'hypothèques ont été faibles et 
décevants. Les exportations de blé pour 
les deux premiers mois de la présente

bourée à date en vue de la semence 
de l’an prochain, est sensiblement 
inférieure à celle de î’an dernier, 
particulièrement dans les terres 
basses.

NORD DE LA PROVINCE
La récolte qui s’annonaçit excep- 

tionnement bonne a été diminuée 
par de fortes pluies. La verse a 
rendu les travaux de la moisson 
très difficiles. Une forte couche de 
neige a couvert le sol le 10 octobre, 
retardant les labours d'automne. 
A date, un peu plus de la moitié du 
labour çst fait. — La qualité des 
céréales n’est pas aussi bonne que 
prévue.

pauvreté pour leur 
permettre de toucher leurs divi­
dendes, a déclaré hier M. le séna­
teur Shipstead, travailliste-agra­
rien du Minnesota, en commentant 
les témoignages rendus par les re­
présentants des compagnies ferro­
viaires devant le sous-comité du 
Sénat qui étudie actuellement le 
tixMé de canalisation du Saint-Lau­
rent. Comme question de fait, ces 
chemins de fer souffrent du fait 
qu’ils ont été surcapitalisés par les 
banquiers et qu’ils réclament des 
taux trop élevés. Pour payer l’inté­
rêt de tout ce papier, il faut telle­
ment élever les taux que les gens 
ne peuvent plus utiliser les che­
mins de fer”.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
INGENIEURSARPENTEURS

Cours des trusts fixes
Can Amcrtc* Trust»
Can. Inter. Trur

Offre

34

Or-ivte .. . 8 00 125
otimita. Pow+r € m *0
Quebec Power 1 *0 24
Piuse Herser 3 00 5t3 '

3 00 .10
Stxaudaifan V) 12
Sent Hero Car. Pâmer . 1 00 17
îtewl of Canada 1 75 18
Teck-Hughe» 00 33.

Acrioxx un» BANQUES
Montré».' 10 00 191
NOtjv -Erouwe 14 00 25?
Can Nationale 10 00 129
Ce mm eree 10 00 145
Royale 10 00 149

ACTIONS PRIVn.FnfFES 
Can. North Pow pn« 7 00 7!
Can. Bronze pria. v.00 9(
Can Car and Found 1 75 1;
Can. Pali banka-Murae c GO 61
Can Gen* Electric 3 50 5;
Can Hyd Electric. a 00 3'
Dominion Ginas prlv. .
Dom. Textile 
Goodyear prlv. 
aamaiea P. B. prlv. .
Lindsay C.-W , prlv.
MarKn.mjii 8. prvv.
Mont. Cottons prlv.
Nat. Brew. pMv 
Ogllvle pm . . ,
Ottawa Power 
Penmans, prlv.
Power Corp 
Sher William» priv!
South Can.. Power nrlv 
Steel of Canada 
fuckett Tobacco 
Vlau priv. .............

7 00 102 
7.00 102 
3 00 93 

7 00 85
6 50 39
7 00 SO 
7 00 70 
1.75 27 
7 00 110 
6.50 90 
6 00 65
6 00 50
7 00 70
6 00 78 
1.75 29
7 00 106 
7.00 64

e.v nornsr locale

Marche faible
La majorité fies titres étaient en 

recul ce matin. Shawinigan. Pari- 
"iqur Canadien, Brazilian, Nickel, 
B. C. Power ont fléchi de quelques 
fractions. Banque de Montréal a 
reculé de 1 point.

!**ln Locomotive ........
Imore At Ohio 
tlebem Steel 
adian Pacific 

B 70 ] Commercial Solvents
6 40 I Chrysler Motor»
« «7 j Coca Cola

10 71 I Columbia O»» A Electric 
5 61 ! Cons Oa* of Ne*' York 

10 OO I Continental Can Co
4 IT I Cora Products
5 83 j Commonwealth Southern 

10 94 I Dupont
18 46 Elec Power A- Light Corp.

Freeport Texas 
■> va General Foods Corp.
1 12 i Genera! Motors
7 75 i Gllletie
« so General Electric 
IS; Int Tel A Tel Co 

I Johns Manvllle 
KennecoU Copper 
Loews Theatres 

9 32 I Mark Trucks 
7,78 i Montgomery * Ward 

12 97 Nash Car Co 
10 06 I National Biscuit
6 31 National Power Light . , . 

New York Central
North American ..............
Noranda Mines ................
New Haven 
Packard Motors 
Pennsylvania R R 
Phllllppa Pete 
Pub Service of New Jersey 
Radio Corporation 
Bears Roebuck

J 22 > Simmons Bed
8 24 r Southern Pacific

J 25 ! Southern [tallway 
- 2? I Standard Brand

Standard Gas A Electric 
« «é Standard OH of New Jersey 
0 "O I Socony Vacuum Oil

8turteb*ker ..................
Texas Corp 
Union Pacific 
United Aircraft 
United Qua Improvement 
U S. Rubber 
U 8. Industrial Alcohol
U, 8. Steel .... .................
Vanadium 
Western Union 
Wentnghouee 
Woolworth

108
9%

43%
45

12%

•First Custodian 2 50
•Second Custodian . . . 2 45
•Dlv. Trust "A" 7%

•Do B ' 5~w
•Do. "C" .. 2.20
•Do D 3%

First All Can. Units.............. .. 7.45
Grouped Income Shares . 3 40
•Independence Trust 1 75
•Low Priced 2\
•N Y Bank Trust 3\
•United Fixed 2li|
•United Insurance T. AK
•United N Y, Bank T,
United OU Trust 37»
N A. Trust Shares, nouv. . . 2 20

Do., ancien 2 13
Cumulative Trust Shares 3 31
New Corp P s accum. .. . 1 83

Do. Dlstrlb . 1 83
Five-Year Fixed T. S................ 2 97
Old Corp, T S..................... . 1 92
Compagnies de placements
* Am. Founders com. 1%•Brit Typo inv. 70
•Nat Bond and Share . 23%
Nation-Wide Sec 2%

Do "VotlhR"

Dem.
2%
4%

2 40 
4% 

8.20
3 65 
1 95

4%

2 50

2 09 
2 09

•us Elec I and P. "A" 
Do 'B'
Do. "Voting*'
•Fonds américain». 10%

campagne dépassent considérablement cel­
les de l’an dernier, mats les prix se sont 
tenu» autour du niveau le plus faible de 
toute l'histoire de ce commerce. Le blé 
au comptant, le 20 courant, a fermé à 48 
cents 3-4. Les prix du bétail sont tombés 
très bas au cours du mois, l'offre ayant 
dépassé la demande, mais les dernières 
livraisons ont été plus modérées, ce qui 
a contribué à améliorer les affaires et a 
raffermir les prix pour les quantités supé­
rieures. Les permis de construire à Win­
nipeg pour les neuf premiers mois de cet­
te année forment un total de $2,014.000. 
au lieu de $3.924.000 la même période l'an 
dernier. Le recul de la construction a été 
général et toutes les villes enregistrent 
une diminution considérable des per­
mis accordés cette année par rapport à 
1931.

COLOMBIE BRITANNIQUE. — Bien que 
les alfatres soient encore peu actives, les 
Industriels et les croeslstes sont encoura­
gés par la reprise du pouvoir d'achat dans 
la Prairie On a fini de moissonner de 
bonnes récoltes moyennes grâce a une 
température Idéale, mal» les prix sont bas. 
Dans l'Industrie du bols, l’exportation est 
plus brillante quelle ne l'avait été de­
puis quelque temps et les ventes ont dé­
passé récemment la production quoti­
dienne totale des scieries. La produc­
tion d'or a été de 18.577 once» en août, 
soit 11 2'7 de plus que le mois précédent. 
La production de conserves de saumon au 
8 octobre s’élevait a 1,000.208 caisses, con­
tre 662.031 caisses la même date en 1931. 
Une grande partie de la production est 
déjà vendue et l’on n'entrevoit pas de 
surplus, les exportations de céréales se 
chufrent Jusqu'à ce Jour__par 14.252.669 
boisseaux au lieu de

Avis légaux

H. Labreeque. I.C.
G. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M Cailloux. I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS 
MONTREAL f 0482

10. St-Jaeques ouest - HArbour l 2886

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler, c.R.

Vanier Cr Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D’INVENTION

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal 

No 16931
A. Cohen & al (L. Cohen & Son), de­

mandeurs. vs Dame Belle Weinstein Si Vtr 
(E F. Landers Co. Reg'd) défendeurs.

Le 26e Jour de novembre 1932 à 10 heu- 1 
res de l’avant-midi à la place d'affaires 1 
desdits défendeurs, au No 4535 rue Wel- ! 
Ungton en la cité de Verdun, district de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets desdits défen­
deurs saisis en cette cause, consistant en 
"Show Case", tables, fixtures électriques, 
etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
M T. ROBILLARD, H.C.8. 

Montréal. 17 novembre 1932.

Province de Québec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal 

No 110343
H. Nadler, demandeur, vs N. Flckler, 

défendeur.
Le 26e Jour de novembre 1932, k 10 heu­

res de l'avant-mldl & la place d'affaires 
dudit défendeur, au No 1151 rue Bleury, 
en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice les biens et effets 
dudit défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en un coffre-fort meubles de bu­
reau. et marchandises sèches, etc.

Conditions; ARGENT COMPTANT.
LEO MIGNER. H.C.S. 

Montréal. ,J7 novembre 1932.

Province de Québec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal 

No 104782
Renfrew Refrigerator Company Limited, 

demanderesse, vs Automatic Cold Si Heat 
Ltd. défenderesse.

Le 28e Jour de novembre 1932 à 11 heu­
res de l’avant-mldl à la place d'affaires 
de ladite défenderesse, au No 5182 rue 
Casgraln en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les biens 
et effets de ladite défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en un frigidaire et 
meubles de bureau, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J. H. DOCKSTADER, H.C.S. 

Montréal, 17 novembre 1932.

Raymond Beausoleil, I.C.
Spécialité: COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES 

Immeuble Dominion Square
1010 Ste-Catherine ouest - PL. 9131

CHAMBRE 740

wiwvuiei co
djmuiUdeŸrc

IWOtfti

etfdt»
's-andininUim

Albert fôurnÏer

COMPTABLES

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. Ins. Exch. 276 ouest, rue St-Jacquei 
Ernest Bertrand. C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E Guérin. C.R. M. Goudrault, C.R 
Antonio Carneau, H.-N. Garceau,

Marcel Pigeon.

Aldferlc Blaln, L.L.. L.
Roger Pinard. L.L.. L.

Blain & Pinard
avocats

Imm. Duluth, chambre 22 - UAnc. 2148 
84. rue Notre-Dame ouest - Montréal

Jacques Cartier, L.L., L. Tél. LAn. 7209 
Jean-Victor Cartier, L.L., L.
L -J Barcelo. L.L., B 
J.-Eugène Rivard, L.L., L.
CARTIER, BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920, "Tramways Bldg”

159 ouest, rue Craig - Montréal

ANNONCE MUNICIPALE

AVIS

l'an dernier, les exportation» vers le 
■té le

DEMANDE a été fait» 
k la CITE DE MONT 

RE AI,, par Mongeau & Robert Ltée, No 
1600 Marie-Anne Est, pour permission d'é­
tablir une cour k charbon, sur le lot No 
161. subdivisions 584 et 585. quartier De 
Lorlmler. rue Des Erables (entre Masson 
et CPR ).

Toute opposition â cette demande doit 
être communiquée dans les quinze lours, & 

J.'-Etienne GAUTHIER. 
Greffier de ,a Cité. 

T97U07 boisseaux ; Montréal, 17 novembre 1932.

Royaume-Uni ont été le double de 1 an 
dernier et les expéditions futures sont 
très considérable».

MAURICE DUPRE, LU., C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré, Gagnon Si Melghen 

Immeuble MORIN
111 COTE DE LA MONTAGNE

Téléphones; 2-0212 et 2-0213 
QUEBEC

Rés. Tél. ATlantic 2700

Gérard Raymond
AVOCAT

Suite 725, Insurance Exchange Building 
276 ouest, rue Saint-Jacques 

HArbour 2113 et 2114

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accourdard 
Immeuble des Tramways

159 Ouest, rue Craig 
Téléphone : HArbour 5990

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS
"l' ,ir. C.A, Maurice Chartré, C.A.
J Wilfnd Boulet, C.A, Jean-Paul Gauthier, C.A* 
vV Emile Beauvais, C.A. Jacques LaRue, C.A. 
Maurice Boular.eer, C A. J -Paul Beaulieu, C A. 
Geo. Henri Boulet, C.A. Lucien P Béîair, C A.

Roland Chagnon, C A. 
Montreal, Québec, St-Jean, P.Q.

GLACIERES

Tél. WAlnut 7965

Honoré Beausoleil
Service de

GLACIERES ELECTRIQUES 
Toutes marques.

3440, RUE BEACONSFIELD
MONTREAL

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES : Meublés et matelas sur 

commande ainsi que réparations. 
Estimés gratuits sur demande,

5043-47 ST-DENIS :: MONTREAL 
Tél. BE. 535»

PHARMACIES

Marche des changes
La récolte des céréales 

dans la province
Cole des dpyiscs étrangères four-1 j,n température d’octobre a été 

me par la maison I..-O. Beaubien & Rénéralenient favorable» et les tra-

31
ic.94

(Je, banquiers et agents de change
coins MOYENS

Le 17 novembre 1932 
Angleterre, livre S. $4.86 2-3 $3.80

.0450 ! 

.1505 ' 

.0590 
.2215 
.4620 
.0940 t 
.2010 
.1950 i 
.1980

; Brésil, milreis............32 .0880!
j Etats-Unis, dollar . lô’T- prime 
Allemagne, R, marc

France, franc 9... $.0392
Belgique, bolga .... .1390

14% Italic, ‘lire .............. .0526
Suisse, franc ......... .193
Hollande, florin . . .40220% Espagne, peseta .. .193

20 Suède, couronne .. .268
Norvège, couronne .268
Danemark, couron. .268

vaux de la ferme ont progressé 
normalement, excepté dans la ré­
gion du Nord où la pluie et la neige 
ont causé des retards aux travaux. 
Le rendement des céréales 3 élé 
généralement au-dessus de la nor­
male et la qualité est bonne. Les 
labours d'automne, bien que moins 
avancés que l’an dernier, se con­
tinuent.

BAS SAINT-LAURENT

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

TOUTES DEMANDES — Location», 
maison», chambres, magasin», etc. 
— a vendre, Perdu, Trouvé, etc. — 
) tou le mot. minimum 25 sou».— 
L* même annonce, un mois, re­
mise de 10%.

NAISSANCES. DECES, MESSES, RE­
MERCIEMENTS — 30 sou» par ta- 
se tlon.

CARNET MONDAIN, etc.—$1.00 par 
insertion.

Rés. 8069 St-Denis CAI. 6096

F.-Eugène Therrien
AVOCAT

EDIFICE METROPOLE 
4 Notre-Dame est Suite 505

Tél. HA. 0203 1-12-32

Assortiment — Qualité — Service 
Réels ft-lx Réduits

PHARMACIES
WILBROD PAQUIN

4500 Papineau 1260 Mont-Royal
Coin Mont-Royal Coin Delxroche
AMherst 2123 CHerrler 2193

Avex-vous besoin de bons li­
vres?

Adressex-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

POSITION DEMANDEE

t.-Paul BENOIST. C.P.A.
COMPTABLE PUBLIO LICENCIE 

SPECIALITES: Vérification» munlcl- 
pales, tcolalrat, commercial*»

«t Indutfrlellei
447, ne It .François-Xavier . CK. IN 

MA) -----X«L Irquette 6131

Albert Dumas
Photographe

A BMLL STREET

Les cours avancent 
un peu

Le rendement des céréales est 
supérieur à la moyenne du pins 
grand nombre d’années connues,

.2735 ; sauf pour le seigle, les pois, les ha-
ricots et le mais à grain. La pluie j “ 
a causé do légers dommages dans 
certains comtés mais la qualité des 
céréales est généralement bonne. —
Les travaux de labour ont été re- charbon

Comptable expérience con­
sommée, ouvrage général bureau, 
administration, organisation de 
compagnies, jour ou soir, compta­
bilité complète à bon marché. 
DOIIard 8643. 28-11-32

BOIS ET CHARBON
A BAS PRIX

-----  -.P^L _______ , , ---------------- 14.00 a $1450. Bol» franc
tardés pnr la pluie et l'étendue la- «clé. $10.00 la cord*. 30 gro» sac» ssoo,
Ln,,rè«, k /.oll» do l'an ‘® **c* *3 00 13 **c* *J00' 6 **''* it.oobourée est inférieure a relie cie 1 an AMh«r«t 7153, PRontenxc

ijiagnic 
4 Assurance sur ta Vie
Saubegarbf”

so dernier, 3387.
QUEBEC

Ln 0

En 
favori

a été

New-York, 17. — Les cours 
sont légèrement avancés ce matin 

| la plupart des vedettes étant de 
| quelques fractions plus élevées

____  qu'hier, r t _ __ _
Yen» ! Publie Service et Snfewnv Stores (l»i a permis de èompléter les trn __ ____
sous iniorme que pour acromnio- sm,i avancés niés ,1,. •)’ vaux d.. In mnUson dans des ron- oommaroa de huanderte-tainuirerte s»-der ses clients, son studio, en nlus .i) î îr , , “ ' J. "’ ! V,..r moisson nnna * es « «• rtr^r k CMU>r M u i>volr 22-11-33.i,,, 1,purr's re<»,iiu»(. .-Li î’111" ennemi. American 1 olenhonc, ( nse, dltions favorables. Les rendements .................... .. ................3"-heur" r‘ Rulières, sera ouvert ! cnnso|ldlvtP<) r.ns, tieneral Motors! ■) l'acre des principales céréales : — ■ -----------------------------------------

octobre, cette région 
sée d’une température Idéale ASSOCIES DEMANDES

On demande associés avec $25.000. pour

dre* îeisnmedl''7le',7nù ln .A,rtr"it 1 Montgomery
1.) L* „ r 11 _• " r ... Ward ont gagné quelques fractions.?" * - l,r ^tp'f'H'l>«’rine, près St- U. S. Steel et National Biscuit ont 

1 üéphotiex à L.Vncttster, légèrement fléchi, tandis que les
ferroviaires sont restés fermes,

" .......... .•aS&vty*’-*'1

Denis,
y78.

Avoine, orge et sarrasin, sont su 
pérleurs (i la moyenne. La qualité 
est généralement bonne. Le manque . 
de pluie a quelque peu retardé les vlli#i ocoaaien. CL» 
labours. ‘

AMEUBLEMENT A VENDRE

MONTREAL.

NARCISSE PUCHARMEVprésident

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
"On a souvent besoin d'un plus "ferré" que soi’’ — dirait La Fontaine

T#l. PLateau S711 
Cour» préparatoire du professeur

René Savoie, I.C, LE.
Bac heller è* art» et «clsncea 

appliquées
Cour» classique, commerclsl, 

leçon» privées 
BREVETS

144S RU* SHERBROOKE OUEST

Notaires
HArbour 7t37

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires

<0 rua St-jscqu«s est - Montréal
a vendre en 
départ de la 

4238 Adam
18-11-3?
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M. T. Pts
l’pdcn-Aiidy .............. llil !> 137.
McNama rn-Crosslcv. 4 (il 9 108.
Eldvr-Saettii.................. llil !» 90.
Thomas-I.iindx . . 461 8 89.
Ottcviiire-Yun Stum- 

bmui’k......................... 461 7 70.
Eioldiiig-Srhullcr . 461 (i 114.
Stnlicckc-Zmli llil ,) 120.
Black-Dc l*'ilippn llil fl 102.
Elliotti'-Parrot . . 161 fl 90.

Les as du rugby
Voici l’équipe «l’as de l'est du 

pays, choisie par lé vote des récinc- 
leurs sportifs à la demande de lu 
Presse canadienne:

Aile volante: Dom Young, Mc- 
(•ül; demi: Frank Turville, llamil- 
lon Tigers; demi: Walter Masters, 
Ottawa; quart: Uni Baysinger, 
Montréal; centre: l,ou Newton, 
Montréal; intérieur: Alex Denman. 
Hamilton Tigers; intérieur: Pete 
lotkiis. Montréal; mi-intérieur: Da­
ve Sprague, Hamilton Tigers; mi- 
intérieur: Brian Timmis, Hamil­
ton Tigers; extérieur: Jimmy 
Keith, Argonauts, extérieur: Henry 
(üub) iturbarino, Montréal.

Victoria 
et Canadien 

ont annulé
Deux intéressantes parties ont eu 

lieu hier soir dans les séries «lu 
Groupe Senior alors tjue les clubs 
Victoria et Canadien firent joute 
nulle dans la rencontre finale par 
un résultat de 1 à 1 tandis que le 
MeGill a vaincu le Columbus par 2 
à 1 dans l’engagement initial.

Lu joute Canadien-Victoria a cau­
sé une véritable surprise car Ja plu­
part des amateurs s’attendaient à 
voir le Bleu Blanc Rouge triompher 
des joueurs anglais mais les gars 
de Frank Carlin se sont affirmés 
plus rapides patineurs que les pro­
tégés de Doc Clément et ils ont af­
fiché une belle tenue sur la défen­
se. Les Vies enregistrèrent le pre­
mier point à la période initiale 
lorsque Ken Murray a logé la ron­
delle dans les filets ries Habitants 
et ils tinrent leurs rivaux en échec 
uisqu’à la période finale alors que 
Kenny Grant a évité une défaite 
pour le Canadien en enregistrant 
un point pour le Bleu Blanc Bouge 
quelques minutes avant la fin du 
temps réglementaire.

Une avalanche de punitions, sur­
tout au dernier quart, a nui aux 
deux équipes mais surtout aux Vies 
qui ont aux derniers instants perdu 
Thomson cinq minutes tandis que 
Gordie Taylor purgeait une senten­
ce de deux minutes.

Berger, des Tricolores, a fait sa 
part pour tenir compagnie au péni­
tencier, ses voyages augmentant 
avec le temps jusqu’à ce qu’il aille 
trois fois au repos durant la der­
nière période.

La victoire 2-1 que les collégiens 
ont tiré de leur rencontre avec Co­
lumbus n’est qu’un autre tribut à 
la combativité des vainqueurs. 
Sans Nels Cruthchfield et Maurice 
’owers jamais ils n’ont abandonné 

la partie. Une passe de Gordie 
Crutchfield à McGill, trois minutes 
avant la fin et le score était <;galé. 
l’n lancer de McGill, à la défense, 
cinq secondes avant la cloche et la 
:oute était gagnée.

Owens Ahearn a compté le seul 
but des Irlandais à la fin de la deu­
xième période. Son lancer, à ras de 
glace, a pris McHugh par défaut 
quand le gardien de McGill a fait 
un bond inutile dans la direction 
du palet.

. Muir, le gardien des Irlandais, a 
monopolisé à peu près toute la 
gloire en faisant arret sur arrêt 
outre les plus durs lancers des 

bouges et Blancs. Farquharson. 
Crutchfield et Shaughnessy se sont 
mis en lumière chez les vain­
queurs.

La nullité de la partie donne au 
Canadien la tête «lu circuit avec 
•oris points tandis que Royal et M. 
A.A.A. occupent la seconde place 
avec deux.

Alignements et sommaires:
COLUMBUS McQILL
yalr but McHugh
vnearn défense Shaughnessv
Poweil défense Painter
O Rourke centre Farquharson
Ke!>y aile Crutchfield
Da''ls aile McGill

Columbus, subs: Kerr. Kllbv, O'Connell 
et Lanthler.

McGill, subs: Melklejohn. Farmer et Ro­
bertson

Première période 
Pas de point.
Punitions: Kerr. Painter et Lanthler.

Deuxième période
1. Columbus: Ahearn 18.15

Punitions: McGill et Ahearn.
Troisième période

2. McGill: McGUl-Crutchfleld 17.40
3. McGill 19.55

Punitions: Kilby 2. Farquharson 2,
McGill. Powell, Lanthler et S. Kelly

Le lutteur barbu a 
battu Christensen

,!5t!ïll!DlSlÜPimi£PlMligil!^

I iLA VIE sportive!
l£D un

A mon avis . . .
Trois parties seront disputées ce 

soir dans les séries réunlières de 
ta Liane de Hockey Nationale et les 
fervents du sport national canadien 
auront l’avantage d’assister à des 
joutes qui ne manqueront pas d’ê­
tre intéressantes cl peut-être con- * 
lestées. Le programme de ce soir 
dans le. circuit Caider comprend 
tes rencontres suivantes:

Détroit ii Canadien,
Toronto à Chicago,
Boston à Américains.

Des trois parties à l’affiche cel­
le qui intéresse le plus les- ama­
teurs de lu métropole canadienne 
est sans contredit la rencontre Ca­
nadien-Détroit qui sera disputée ce 
soir au Forum. Le Bleu Blanc Bou­
ge, qui a subi un échec aux mains 
des Bruins de Boston samedi soir 
dernier par un résultat de à 0, a 
promis de prendre sa revanche et 
tout semble indiquer que les Ailes 
Bouges de Détroit devront ,sT re­
plier devant la fougue et l’esprit 
combatif des Habitants.

Après un repos de plusreurs 
jours les hommes de Newsy Lalan­
de devraient être de taille à enre­
gistrer leur première victoire de la 
saison et si nous comparons les 
deux équipes nous sommes portés à 
choisir le Canadien comme le vain­
queur probable du match de ce 
soir. ' Lors de ta joute de samedi 
dernier le Bleu Blanc Bouge a su­
bi un rude échec mais le résultat 
final de 4 à 0 n’indique pas la va­
leur réelle du club local. Nos por­
te-couleurs ont été défaits aux 
points mais au lieu d’être déclassés 
par les hommes d’Arthur Boss ils 
ont eu l’avantage du jeu; seule 
la guigne a causé ta défaite de nos 
favoris. Après avoir enregistré le 
premier point les Bruins se repliè­
rent sur la défensive et tuèrent le 
temps en lançant la rondelle à l’au­
tre extrémité de la glace, tactique 
qui a valu une lettre cinglante èt 
MM. Adams et Boss, et devant le 
procède du Boston, le Canadien 
n’avait qu’une chose à faire: lancer 
tous ses hommes à l’attaque au ris­
que même de voir des points en­
registrés contre lui et c'est ce qui 
s’est produit

II importait peu cependant que 
le Canadien fût battu par 1 à (I 
ou par 4 à fl, ce que le Bleu-Blanc- 
Bouge voulait, c’était de fournir du 
jeu intéressant aux douze mille 
personnes présentes, et sons ce rap­
port. il a très bien réussi.

Ce soir, te Bleu-Blanc-Boiuge au­
ra à faire face à un club /tins fai­
ble que tes Bruins et à des joueurs 
gui ont recours à un jeu ouvert.
Ceci convient mieux aux Habitants 
et les protégés de Calta et Léo de­
vraient remporter la palme sans 
trop de difficulté.

I ne joute qui ne manquera pas 
d'intéresser les amateurs locaux 
sera celte qui alignera les Leafs de 
Toronto contre les Eperviers Noirs 
à Chicago. Le Toronto fait partie 
de la section canadienne et tient la 
tête de la section avec une partie 
gagnée et une joute nulle. Une 
victoire pour les gars de Connie 
Smythe, — ce qui est fort possible 
pour ne pas dire probable — don­
nerait un avantage considérable 
aux Torotoniens qui ont remporté 
le championnat mondial l’an der­
nier. et mettrait ceux-ci sur la voie 
d’un nouveau championnat, mais 
les hommes dit major McLaughlin 
vont tout essayer ce soir pour évi­
ter un échec, et comme ils ont l’a­
vantage de jouer sur leur propre 
glace en présence de leurs nom­
breux supporleurs, ils espèrent pou­
voir s’assurer la palme, mais la 
chose parait peu probable et les 
Eperviers Noirs devraient être 
fiers s'ils parvenaient à annuler 
avec les champions du monde.

A New-York, tes Américains fe­
ront l’inauguration de leur saison 
alors que les Brnins seront leurs ri­
vaux. Si nous prenons en considé­
ration la tenue des deux équipes 
depuis l'inauguration des séries de 
la N. H. L., nous sommes porté ù 
favoriser les Bostonals. Les Amé­
ricains possèdent une assez bonne 
défense mais leurs lignes d’avants 
sont plutôt faibles, tandis que les 
Brnins sont puissants tant à l'atta­
que que sur la défense et nous n’en- 
trevoyons aucune chance pour les 
Américains.

X.-E. NARBONNE

Peden-Audy en 
première place

Minneapolis, 17. — Trois équipes 
sont actuellement sur un pied d’éga­
lité pour la première position dans 
la course de six jours disputée en 
« ette ville. Après trente-huit heures 
«le lutte, les équipes Peden-Audy,
McNamara-Crossley et Elder-Sietta 
occupent la première place après 
avoir parcouru llil milles et II tours 
tandis que l’équipe Thomas-Lands 
vient immédiatement après avec un 
tour de moins.

Voici quel était le classement des 
équipes à 1 heure ce matin;

Quatre luttes 
au LaFontaine 

demain soir

CANADIENS 
\rchambault 
Brunet 
Arcand 
Pilon 
Gaudette 
Berger

but 
défense 
défense 

centre 
aile 

aile

VICTORIA 
Robertson 

H. Murray 
Slater 

Thomson 
K. Murray 

Taylor
Subs. Canadiens: Grant. Vennor. Robert, 
Burnte. Lafleur, Poutré et Gaudet. 
Victoria, aubs: Mullnn, Phillips. Cop­

land, Phelan et MacNell.
Première période

1. Victoria: K Murray-Taylor 5.20
Punitions: Mullan. H Murray 2. Ar­
cand. et Phelan.

Deuxième période 
Pas de point 
Punition: Berger.

Troisième période
2. Canadien: Grant 5.10

Punitions: Berger 3. Thomson majeure. 
Taylor 2. Robert.

Dans la ligue
Mont-Royal

C'eat dimanche prochain qu'aura lieu le 
fameux match Champêtre-8t-Françols- 
Xavler A l’Arena Mont-Royal, immédiate­
ment après la rencontre Verdun-Univer­
sité de Montréal Le Champêtre est ac­
tuellement le lealer de la ligue Mont- 
Royal et sa tenue est exceptionnelle Jus­
qu'Ici puisque ses leux adversaires. Ver­
dun et U. de Montréal n'ont pas été ca­
pables de scorer un point contre le mer­
veilleux Johnny Rowan. Dans le passé, 
les clubs Champêtre et LaFontaine ont, 
été, des rivaux acharnés, sc rencontrant 
toujours dans les finales. Cette année le 
Champêtre aligne son plus fort club de­
puis sa fondation et les experts lui pré­
disent le championnat.

Champêtre aligne deux fortes lignes 
d'attaque et 11 possède une arrière-garde 
très Impreslsonnante. Quant aux Saint- 
François Us on tà coeur de reprendre le 
terarln perdu. Après avoir fait match nul 
avec LaFontaine. bien que menant par 2 
A 0 Jusqu'à la dernière période St-Fran- 
çols-Xavler a perdu son match par l'in­
tervention de la Q.AH.A. Les anciens 
champions sont confiants d arrêter la 
marche victorieuse du Champêtre diman­
che.

Voici la liste des compteurs A date:
G A P P

Tobin, C.......................................... 2 o 2 0
Bourgoulif. St-F........................... 1 0 1 0
St-Jean 8t-F........... .................... 1 o 1 0
I«pointe. L.................................... 1 o 1 0
Seale. L. .............. 10 12
BeUehumeiir, C............................ 1 o 1 ê
Wheeler, C.....................................  1 o i 0
Hills. L...... .................  10 12
Oervais. 8t-F . ........................ o 1 1 0
Grant. L........................................  0 114
Shearer. L............................. 0114
Jack. C............................................ 0 I 1 0
Waite, C.............. .......... 0 114
St •Michel, L................. .............. 0 1 1 0

ck sont \ g II 30

Détroit vs Canadiens
Prix : *2.50. 11.73, *1.50, *100, .50 

Taxe comprise.

Le lutteur Mitchell est eu train 
de se créer une excellente réputa­
tion à Montréal et «le faire accou­
rir les fervents «iu sport de la lutte 
au cliih In-ter nation al où le pro­
moteur Georges Deslongchamps 
donne ses séances tous les mer­
credis soirs.

“Cyclone”, comme on l’appelle, a 
remporté hier soir sa troisième vic­
toire consécutive alors qu’il a 
triomphé d’invar Christensen dans 
la principale rencontre à l’affiche. 
Le lutteur danois a pris la premie­
re chute en 24 minutes et 43 se­
condes, tandis que le lutteur bar­
bu a pris les «leux autres en 4 mi­
nutes et 15 secondes puis en 3 
minutes et 50 secondes.

La rencontre principale a four­
ni un combat furieux. Christensen, 
qui avait toujours été reconnu com­
me étant un lutteur dur, n’élait ce­
pendant pas classé dans la catégo­
rie «les lutteurs brutaux. A la sur- : 
prise de tous. 11 se mit cependant 1 
à brutaliser Mitchell dès le début et ' 
le lutteur barbu eu! for! à faire. Le : 
Danois prit cependant la premiè- i 
re chute, un écrasement général 
mettant fin aux hostilités au bout 
de 24 minutes, 43 secondes.

Dès que les deux adversaires fu­
rent revenus dans l’arène, Mitchell, 
furieux d’avoir perdu la première/ 
chute, se mit à forcer le combat 
et en dépit des coups que Christen­
sen ne manqua pas de lui infliger.

' prit une chute . rapide à la suite 
d’un coup d’Arpin qu’il convertit 
en écrasement général.

Des choses n’ont pas trahit- en 
longueur pour la chute décisive. 
Déterminé à remporter la victoire, 
Mitchell fonça dès la cioche et 
Christensen dut s’esquiver. Mitchell 
a prit la chute décisive de la mê­
me façon mie la précédente. Un 
coup d’arpin suivi «l’un écrase­
ment général termina la rencontre 
au bout de 3 minutes 50 secondes.

La semi-finale a fourni un com­
bat furieux comme on pouvait s’y 
attendre, avec Sam Chuck et Fret! 
Le bel à l’affiche. Les su p porteurs 
de ce dernier furent cependant dé­
nis lorsque le Polonais le tint à 
un verdict nul dans cette rencontre 
limitée à 45 minutes. Sam Chuck 

ja fait des siennes, comme tou­
jours, mais ayant à lutter avec un 
adversaire comme Lebel, il a néces­
sairement fallu qu’il fasse de la 
liitfe et il a appliqué plusieurs bon­
nes prises à Lebel. Tel que prévu, 
il a tenté de faire perdre la tète à 
Lebel, mais celui-ci ne s’est pas 
laissé prendre.

La préliminaire la plus impor­
tante. qui mettait aux prises Jac­
ques Trudeau et Raoul Charland. a 
fourni un combat des plus intéres­
sants. Les deux adversaires se 
sont révélés de force égale et d’une 
rapidité surprenante et ont en­
thousiasmé les amateurs par les 
nombreuses prises qui se sont sui­
vies dans l’arène. Cette rencontre 
était limitée à 30 minutes et du-1 
rait depuis plus de vingt minutes i 
lorsque Trudeau remporta la vic­
toire. Charland venait de lui ap­
pliquer une solide prise d’orteils i 
et Trudeau paraissait fatigué lors­
qu’un solide ciseau de tète bien .ap­
pliqué, accompagné d’une clef de ; 
bras, eurent raison de Charland. 
Temps de la chute, 20.38 minutes, j

La rencontre précédente, entre j 
Eddie Burns et Jim Enderson, s’esl 
terminée par une victoire pour le 
premier. Faisant preuve de plus 
d’expérience <iue son adversaire, 
Burns a obtenu la chute en 10.51 
minutes. Enderson a cependant 
créé une bonne impression et a don­
né beaucoup de fil à retordre à 
son adversaire.

La première rencontre de la soi­
rée a vu un nouveau venu succom­
ber devant l’expérience, alors que 
Eddie Marquette a eu raison d’Af- 
mand Guitard. Une fois de plus 
l’expérience Tu emporté. Guitard 
a cependant bien tenu et il fallut 
plus de onze minutes à Marquette 
pour l’emporter. Temps de la chu­
te, 11.28 minutes.

Deux étrangers 
à Taffiche lundi

C'est un programme très bien balancé 
que le promoteur Ray Lamontagne présen­
tera lundi soir au marché St-Jacques où 
la foule et .l'enthousiasme augmentent A 
chaque semaine. La finale, en effet, ali­
gnera le fameux Mlke Mephlsto, de Boa- 
ton. contre Maurice Llchtford. de Verdun, 
tandis que l'on verra, en semi-finale. Jack 
Olaen. de Washington. contre Donald 
Stockton, le champion olympique de Ver­
dun.

On n'a pan vu le "diable rouge" depula 
quelques semaines déJA, Il a fait aenaatlon 
lors de sa première visite. Ici. on s'en sou­
vient. Ce sera un formidable adversaire 
pour Lttchford Le gars de Verdun a ce­
pendant prouvé ce qu'il pouvait faire 
contre Fred Bruno, lundi dernier II a 
réussi A faire match nul contxe le redou­
table italien. Réussira-t-il contre Mephls­
to? Oui. répondent les nombreux admira­
teurs de Lltchford qui viennent de Ver­
dun pour voir lutter leur compatriote. La 
certitude n'est pas cependant aussi caté­
gorique cher, les amateurs en général. 
L'intérêt est cependant Intense et l'on at­
tend Impatiemment le moment où 4es 
deux hommes entreront dans l'aréne pour 
la finale qui comprend deux chutes dans 
trois A finir.

Les amateurs reverront avec plaisir le 
brillant athlète qu'est Donald Stockton, 
de Verdun, contre Jack Olaen. de Wash­
ington On ae souvient la belle lutte qu'a 
fait Stockton contre le brutal Fred Bruno 
le 7 novembre. C'étaient le» débuts pro­
fessionnels de celui qui fut trois fols 
champion du Canada pour les Olympia­
de*. Il fit admirablement bien Seulement, 
il n a pas eu la chance de démontrer tout 
son talent parce que Bruno n'observait 
pas toutes les régies de la lutte. Quand 
celui-cl se décida A lutter après la pre­
mière chute. Donald ne prit pas de temps 
A en profiter pour obtenir un# chute à son 
tour. Bruno revint dans rengagement fl- 
ü mlt tIp nouveau A faire de labrutalité, ce qui lui donna la victoire

Cette fols, cependant, la lutte ne sera 
PM la même. Olsen est en effet un lutteur 
«clentlflque et cm devrait A assister à un 
des meilleur* numéros de véritable lutte 
de la saison

Noua donnerons demain la liste des au­
tres combats au programme. Mais qu'on 
nous permette de dire que ce sera un vé­
ritable régal pour les amateurs

On nous prit, d'annoncer et ceci ne 
manquera pas d'intérêt pour les amateurs 
de plus en plus nombreux des séances du 
marché Bt-Jacques. que l'on a pris les me­
sure* nécessaire# pour donner la meilleure 
vue possible aux détenteur* de sièges po­
pulaire*. Il» seront#|5'*venlr un peu plus 
élevés que ceux <* -’ tgslde ce sers plu* 
qu'une rompenr “TIAour la légère aug­
mentation rte, <«V' t’on annonce. A 
partir de lu»'' ISn.

London en tête de 
l’Internationale

Les fervents du sport de la lutte 
libre auront l’avantage d’assister à 
une intéressante séance demain 
soir à la salle du Conseil LaFontai­
ne des Chevaliers de Colomb alors 
que le promoteur Georges Dcslong- 
champs, instructeur de culture 
physique au Conseil LaFontaine, 
mettra à l’affiche un programme de 
tout premier ordre.

Deslongchamps s’est assuré les 
services des meilleurs lutteurs lo­
caux pour cette soirée donnée au 
profit de l’oeuvre des Chevaliers de 
Colomb et le public aura l’a vanta-1 
ge de voir aux prises Albert Beau- 
caire, champion poids mi-lourd du 
Canada, avec le fougueux Haut 
Lebrun, dans la rencontre princi­
pale, qui sera de deux dans trois à 
finir.

Beaucaire est trop avantageuse­
ment connu pour que nous fassions 
son éloge mais qu’il nous soit per­
mis de dire que cet athlète s’est as­
suré le titre l’été dernier en triom­
phant de Carl Van Wurdcn, qui dé­
tenait le titre depuis plusieurs an­
nées et le fait de vaincre Van Wur- 
den indique clairement que le lut­
teur local n’est pas le premier venu 
et ceux qui n’ont pas encore eu l’a­
vantage de voir notre champion à 
l’oeuvre ne devraient pas manquer 
d’assister à la séance de demain 
soir. J

La semi-finale mettra aux prises 
René Angrignon, le plus digne as­
pirant du titre détenu.actuellement 
par Eugène Tremblay avec le 
jeune Courville qui jouit déjà d’une 
excellente réputation. Ce match se­
ra limité à une chute ou 45 minu­
tes.

Les autres rencontres à l’affiche 
seront disputées entre Lucien Gré­
goire et Roméo Massé, 1 chute ou 
20 minutes ainsi qu’entre Jean La- 
gacé contre Young Sonnenberg, 
dans un engagement d’une chute ou 
30 minutes.

Le public est cordialement invi­
té et un appel tout spécial est fait 
aux Chevaliers de Colomb. Cette 
séance a lieu au Conseil LaFontai­
ne, 480 rue Sherbrooke est. La pre­
mière rencontre commencera à 8 
heures 30 précises.

Windsor, 17. — Mêlant une défensive 
superbe A des tactiques agressives, les | 
Teeumsehs ont bien gagné une victoire : 
2-1 Ici, hier soir, sur les Bulldogs, pour 
prendre la tète du circuit international j

La partie a été échauffée par un com-1 
bat A poings nus entre Farrand GUlie. an­
ciennement de Detroit, et Andy Belle-1 
mer, le vétéran de la défense du Wind-1 
sor

Mike Neville a compté le second point | 
des vainqueurs.

Alignements et sommaire:
LONDON !

Stuart | 
Holloway j 

Hicks 
Carrtgan 

Neva lie 
Quenneville

WINDSOR
Smith but
Arbour défense
Brown défense
Ouellette centre
D. Roche aile d.
E. Roche aile g

Windsor. subs: Proudlock
ke, McVlcar. Bellemer,
Simpson.

London, subs : Glllle, '
Pet linger et Fraser.

Arbitre: Jerry Laflamme.
Première période 

1. London: Glllle
Punitions : Glllle, majeure. Bellemer, 
majeure. Quenneville et Ouellette. 

Deuxième période
3. London: Nevllle-Carrigan 12-33
3. Windsor: Proudlock-Bellemer 17.15

Punitions: Bellemer et Gregg.
Troisième période 

Pas de point.
Punitions: Quenneville. Pettinger et Ar­
bour.

Le classement des 
équipes

LIGUE NATIONALE
Section canadienne

Toronto
Maroons
Américain^
Ottawa
Canadiens

G. P, N. P. C Ptf 
10 15 3 3 
1 2 0 6 8 2
0 113 7 10 10 12 0
0 1 0 0 4 0

Section américaine

Bctston
Detroit
Rangers
Chicago

2 0 18 3 
2 0 0 9 3 110 6 6 
0 112 4

LIGUE INTERNATIONALE

Les tennismen
sont classés

A une réunion de l’Association 
de Tennis de la Province de Qué­
bec. tenue hier soir, on a fait con­
naître le classement des dix meil­
leurs joueurs de la province pour lu 
saison qui vient de se terminer.

Marcel Rainville, membre de l'é­
quipe de la coupe Davis, est re­
connu comme le meilleur joueur de 
la province tandis que Charles Les­
lie vient en deuxième position et 
Roland Longtin en troisième place. 
Henri-Paul Emard, Bob Murray et 
Paul Desehènes sont sur la liste ex- 
aequo pour la dixième position.

Voici le classement reconnu par 
l’association: '

1— Marcel Rainville
2— Charles Leslie
3 Roland Longtin
4 Léo Bouclier
5 Williard Crocker
(i Laird Watt
7 Stewart Veysey
8— Ross Wilson
9— Carnet Haper

10—Henri-Paul Emard
10—Bob Murray .
10—Paul Deschênes.

London
Windsor
Syracuse
Cleveland
Buffalo.
Detroit

0 1 1 0 0 1 2 1 0 
2 0

1 8 5 
8 7 1 0 
8 11 
4 2 
2 6

LIGUE CAN ADO-AMERICAINE

Boston 
Philadelphie 
Prov idence 
QuètkSC 
Springfield 
New Haven

10 17 6 10 15 2 
110 5 5 
110 5 5 110 8 8 
0 2 0 3 7

5 ! 
3 I 2 I 
2 : 

2 î 0

GROUPE SENIOR

Canadiens
Royal
McGill
Victoria
Columbus

10 15 4 
1 0 0 5 1 
110 5 5 
0 0 111 
0 2 0 2 7

Les résultats de la lutte
Les rencontres de lutte qui eu­

rent lieu hier soir aux Etats-l ms 
ont donné les résultats suivants. (

Philadelphie: Gus Sonnenberg, 
202, Boston, hat Charley Straak, 
239, Boston, 37.58.

I New-York (St, Nicholas): Bay 
! Steele, 220, Glendale, Cal., bat Lew 
j Plummer, 218. Indiana, 19:47. 1

New-York (Ridgewood): Leo 1 1- 
netzki, 270, Pologne, hat Rill Mid- | 
dlekauff, 220, Floride, 15:50.

Philadelphie bat
le New-Haven

Philadelphie. 17. — Avec un point dans 
chaque période, les Arrows ont blanch. 
New-Haven 3-0 pour passer en tête de la 
Canamértcatne ici hier soir. Malgré quel- 

' que» efforts des visiteurs la vitesse des 
! Arows a su avoir la supériorité.

Le capitaine Bert McCaffrey a compte 
le premier point. Anderson et Runge ont 
fait le reste.

CROISIÈRES D’HIVER
Psrtouf ju pays du soleil

Bermudes — Antilles 
Méditerranée 

Palestine — Egypte 
Amérique du Sud

etc.
Renseignements, itinéraires et prix 

• sur demande.

Indes Occidentales — Antilles
De NEW-YORK fous les 15 jours. 
Destination: Salnf-Themai. Ste- 
Croix, St-Kitt», Antigua, Guade­
loupe, Dominique. Martinique, 
Ste-Lucie. Barbades, Trinidad, St- 
Vincent, Grenade.

Paquebots: FORT ST-GEORGES et 
NARISSA.

23 JOURS — Voyage O’IQC 
complet aller et retour

Deux fois par mois de HALIFAX. 
Destination: Porto-Rico, Guade­
loupe, Martinique, Barbades, Tri­
nidad et Guinée anglaise.

Paquebots: COLBORNE et CHO- 
MEDY.

30 JOURS 
complet, aller et retour

v.„„. $145

Toutes les 2 semaines, le diman­
che de HALIFAX et le mardi de 
BOSTON.
Destination. Les Bermudes, St- 
Kitts, Nevis, Antigua, Montserrat, 
Dominica, Sle-Lucie, ies Barbades, 
St-Vincent, Grenade, Trinidad et 
Guyane anglaise.
Paquebots: LADY NELSON, LA­
DY HAWKINS et LADY DRAKE.
31 JOURS — Voyage 
complet, aller et retour «J

Toutes les 2 semaines, le mercre­
di de HALIFAX, le vendredi de 
BOSTON.
Destination: Les Bermudas, Baha­
ma et la Jamaïque.
Paquebots: LADY RODNEY et 

LADY SOMERS.
21 JOURS — Voyage 
complet, aller et retour cpivê-#»

LES BERMUDES
Aller et retour (4 jours en mer) 
1ère classe, depuis $70.

Départs très fréquents
HALIFAX —- BOSTON — 

NEW-YORK
Séjour de 1, 4 ou 5 jours entre 
les raccordements — Hôtel, repas 
compris, par jour, depuis. .. $7.00 

AUSSI NOMBREUSES CROISIERES SPECIALES 
PAR TOUTES LES LIGNES

Médite
31 janvier >933 

EMP. OF AUSTRALIA 
69 jours — 25 ports — 21 pays
1ère classe, depuis 
Touriste

$550.
$300.

Avec visite et excursions aux es­
cales y compris Terre-Sainte et 
Egypte, 1ère classe $855.
Classe touriste................. $510.

r r a n e e
4 février et 15 msn 

DE GRASSE
36 jours — 13 ports —- 11 pays
Classe cabine, depuis...... $365.

SERVICE REGULIER
Ligne Italienne — Départs fré­
quents: Re* — Cont* d) Sa vola 
Roma -— Conte Grande, etc. 

Dates et prix sur demande.

TOUR DU MONDE
MEDITERRANEE (Terre-Sainte, Egypte) CANAL DE SUEZ, 
MER ROUGE, EXTREME-ORIENT (Indes, Chine, Japon, etc.) 
OCEAN PACIFIQUE, CANAL DE PANAMA.
“EMPRESS OF RRITAIN”

C.P.R. — 42,500 tonnes
De New-York — 3 déc.

Retour H avril
23 pays, 81 ports et endroits. 
129 Jours, nombreuses visites et 
excursions, tout compris,

$2,250

''AUGUSTUS”
Ligue Italienne — 33.000 tonnes.
De New-York— 14 janvior 

Retour 23 msi
27 pays, 99 ports et endroits. 
129 Jours, nombreuse*! visites ef 
excursions, tout comprit

$2,100
PROGRAMME-ITINERAIRE ILLUSTRE SUR DEMANDE 

PRIX EN DOLLARS CANADIENS — SANS DEPRECIATION

Alignements et sommaire: ARROWS
Roberte but Kerr
Speyer défense. Nichols
Doran défense Peters
Collins centre Boyd
L. Jackson aile Conn
Wilson aile Burke
Radley subs. McCaffrey
Plngle Pratt
Padden Desmarals
Burmelwter Anderson
Whittles McGoldrlck
Pickets Phillips

BILLETS EMIS POUR TOUS LES PAYS DU MONDE 
AU TARIF OFFICIEL DES COMPAGNIES

LE DEVOIR ^ Service des Voyages
430 Notre-Dame E*f — Montréal
BILLETS — ASSURANCES — CHEQUES — PASSEPORTS

J. Jackson Buckles
Arbitres: Synott et Healey

Première période
1—Arrows: McCaffrey ........ ............. 6.55

Punition*: Deamarals, Peters, Picketts, i
Radley.

Deuxième période
2— Arrows: Runge .................................. 1237

Punitions: Hudson. Runge, McCaffrey
Doran, L. Jackson. Picketts 

Troisième période
3— Arrows : Anderson .................. . 1* 46

Punitions: Pratt, Burke. Nichols ”

m

Dites simplement- g~s ^TK*~j3lAc&olisf
3F

Dawes,.ivy»
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Les annuités La bonne diction
de TEtat libre dans les écoles

La plus grande partie ira au gou­
vernement, d'après un projet 
de M. de Valera — Système 
de paiements faciles — Cos- 
grave critique

Dublin, Etat libre d’Irlande, 17 
(SPC*, — Le président Eamonn de 
Valera a déclaré hier au Daiî 
Eireann que son gouvernement va 
présenter un projet de loi qui sti­
pulera que la plus grande partie des 
annuités versées par les agriculteurs 
irlandais ira à l’Etat. Il n’a cepen­
dant pas révélé, comme on croyait 
qu’il le ferait, ce que son gouverne­
ment a l’intention de faire des an­
nuités qu'il a refusé de verser à la 
Banque d’Angleterre et qu’il a dé­
posées dans un compte spécial.

Le président a fait cette décla­
ration après que l’ex-présidcnt 
William i\ Cosgrave eut présente 
une motion pour demander que l'on 
cesse de percevoir les annuités tant 
que durera la guerre tarifaire entre 
l’Etat libre et le Hovaume-l’ni. M. 
de Valcra a répondu en disant que 
certains membres du Dail encou­
ragent les agriculteurs à ne pas 
payer les annuités au gouverne­
ment. Il a ajouté que son gouver­
nement va établir un système de 
paiements faciles.

L’ex-ministre de l’agriculture 
dans le cabinet Cosgrave. M. Tho­
mas Hogan, a alors demandé au 
président s'il n’avait pas déclaré 
lors dq son entrée en fonction qu’il 
ne percevrait pas les annuités. M. 
de Valera a répondu qu’il n'avait 
jamais fait pareille déclaration et 
M. Hogan a crié qu’il avait bel et 
bien fait rette déclaration, L’inci­
dent a précipité tout un chahut au 
Dail et: il fallut quelque temps au 
•résident pour rétablir l’ordre. M. 

de Valera a quitté la Chambre.
M. Cosgrave a prononcé alors un 

nouveau discours pour critiquer 'a 
politique du gouvernement sur la 
question des annuités. Si l’on veut 
que l’agriculture irlandaise survive, 
mt-il, tl faut payer les annuités. 
C’est injuste de faire des agricul­
teurs les soldats de cette guerre 
économique et de les obliger à four­
nir toutes les munitions.

M. Desmond Fitzgerald, ex-mi­
nistre de ]a défense, a repris l’atta­
que après son chef, en disant que 
les agriculteurs doivent payer deux 
fois les annuités, d’abord à l’Echi­
quier de l’Etat libre et ensuite à la 
Grande-Bretagne qui a élevé son 
tarif pour se payer à même les ex­
portations de l'Irlande.

Mesures proposées par le comi­
té de diction de la Commis­
sion scolaire catholique de 
Montréal

MM. Lapointe
et Perrault à la 

Jeunesse libérale

L’Association de la .teunrsse li 
bérale de Montréal donnera son 67e 
dîner-causerie ce soir à 7 heu­
res, au ’’fieform Club”, 82 
ouest, rue Sherbrooke. Le ronféren- 
rier sera M. Roger Larose, pharma­
cien. Les hôtes d’honneur seront: 
M. Ernest Lapointe, ancien minis­
tre de la Justice, et M. J.-E. Per­
rault, ministre de la Voirie et des 
Mines de la province de Québec. 
Présidence de M. Adelphe Gadoury, 
c.r., avocat.

Le comité de diction de la Cor­
poration des écoles catholiques, co- 

j mité qui a pour président M. 
; Edouard Montpetit, a rédigé un 
; rapport basé sur un mémoire de 
M. l’abbé Oscar Maurice, visiteur 
général des écoles. Dans ce rap­
port le comité propose les mesures 
suivantes, indiquées dans le mé­
moire de M. l’abbé Maurice et ap­
plicables aux écoles des deux lun- 

! gués officielles:
“Au cours primaire élémentaire 

(de la préparatoire à la sixième an­
née inclusivement), les titulaires 

I des classes sont nécessairement les 
seuls professeurs de diction. Le 

| comité recommande cependant que 
quelques leçons de méthodologie 
soient données à tous les titulai­
res des classes de préparatoire; au 
cours primaire complémentaire 
(septième et huitième années), les 

; titulaires sont également les seuls 
professeurs de diction. Il convient 

j cependant qu’ils aient uiu- connais- 
' sauce plus complète des lois de la 
I phonétique et qu’ils donnent di I temps en temps fies leçons plus ex- 
! presslves; aii'cours primaire supé- 
i rieur (neuvième, dixième et onziè­
me années) et au cours de High 
School, une culture plus poussée du 
côté de la phonétique est désira­
ble. Le comité recommande que 
des professeurs spéciaux de diction 
soient nommés le plus tôt possible 
dans les écoles,primaires supérieu­
res et le High School Thomas d’Ar- 
cy McGee. Leur programme d’en­
seignement sera composé par le 
directeur des études, avec le con­
cours du visiteur en chef.”

! Après avoir signalé “un progrès 
| sensible du côté de la bonne dic- 
! lion dans les écoles”, le comité ex- 
; prime l’opinion que les autorités 
I scolaires doivent pouvoir trouver 
1 dans le personnel enseignant même 
j des professeurs spéciaux de dic- 
| tion, au besoin.
I Une lettre-circulaire fera connaî­
tre à tout le personnel enseignant 
les conclusions du comité.

Dans son mémoire, M. l’abbé 
Maurice fait remarquer que très 
souvent les mauvais exemples de 
langage rencontrés dans la rue, par­
fois dans la famille el aussi dans 
certaines émissions rudiophoni- 
qug*, empêchent l'école de produi­
re de bons résultats au point de vue 
diction.

M. l’abbe Maurice formule ensui­
te le principe suivant:

“La bonne diction ne peut être 
le fruit d'un enseignement pur et 
simple, d’une théorie; elle est sur­
tout le résultat d'une attention et 
d'une pratique constantes. Il faut 
observer aussi que la diction ni 
revêt pas les mêmes caractères el 
n'obéit pas tout à fait aux mêmes 
lois, selon qu'il s’agit de langage 
courant, de lecture à haute voix ou 
bien de débit oratoire ou théâtral. 
Dans le premier cas, celui de la 
conversation et de la lecture, or’ 
peut dire que la diction comprend 
plusieurs éléments: articulation, 
prononciation, intonation, accen­
tuation, liaisons, arrêts et pauses et 
expression.”

Il signale l'organisation de séan­
ces publiques ou privées comme 
moyen de stimuler le zèle des éeo 
Mers au point de vue diction.

Vous avez un reve­
nu assuré. Vous 
avez établi la som­
me que vous devez 
mettre de côté.
Vous pouvez proba­
blement vivre avec 
85 ou 90% de vo­
tre revenu actuel.
Avez-vous essayé?
Les petites économies qui ne signifient rien par 
elles-mêmes forment un total intéressant à la fin 
de l’année. C’est l’ensemble de ces petites éco­
nomies qui fait un homme économe.

Et il est si important d’avoir à soi un fonds 
d’urgence en réserve pour faire face à l’imprévu ; 
c’est aussi le meilleur préventif contre les aléas 
de la vie,

Epargnez dès maintenant.

Epargnez systématiquement. Ayez un plan 
d épargne bien établi et conformez-vous-y. Epar­
gnez pour votre propre bien-ctre, pour celui de 
votre famille, pour profiter des occasions favo- 
rablès.

IL EST PROFITABLE D’ETRE ECONOME.

I h lisez notre petite banque à domicile 
revêtant la forme d'un livre.

U BANQUE PROVINCIALE 
DU CANAUA

Sir H. Laporte, K.H., C.P., 
Président.

Chs-A, Roy,
itérant général.

A ('exposition
de Toronto

Pour la deuxième fois consecu­
tive, la province de Québec se 
place au premier rang dans le 
concours d'appréciation du bé­
tail laitier — Message de M. 
Godbout — Allocutions de 
MM. Bennett et Sauvé

Québec, 17. — “Nos jeunes agri- I 
culteurs font honneur a leur pro- i 
vince, et j’applaudis à leur succès. | 
G’est avec une légitime fierté que j 
nous les voyons rivaliser heureu-1 
sement avec ceux des autres pro­
vinces dans les divers concours de 
jeunes qui constituent l’une des 
phases les plus intéressantes de 
l’Exposition royale d'hiver de To­
ronto. Ils récompensent bien les ef­
forts consentis et les dépenses fai- ; 
tes par les ministères de l’agricul- 
ture d'Ottawa et de Québec, en 
étroite coopération pour stimuler 
l’ambition de ces cultivateurs de 
demain, les habituer à apprécier, J 
autrement dit à juger avec discer­
nement le bétail et les produits fie 
la ferme, pour en faire, enfin, des 
agriculteurs pratiques qui seront 
•apables de faire la somme des 

qualités d’un animal ou d’une se­
mence.

“Je loue et remercie également 
'es techniciens en agriculture qui 
poursuivent parmi la jeunesse ru- 
cale un travail d’éducation d’une 
valeur incalculable, et dont toute la 
orovince éprouvera les bons effets 
ni fur et à mesure que les jeunes 
l'aujourd'hui succéderont à leurs 

aînés”.
Tels sont les commentaires qu’a 

formulés M. Adélard Godbout, mi- 
• istre de l'agriculture, en recevant 
le Toronto, hier soir, un message 
lui apprenant que l’équipe des jeu­
nes éleveurs du cercle de Goati- 
cook. Que., composée de MM. A. 
Ghagnon et J. C. Tremblay, avait 
remporté la palme dans le con­
cours d'appréciation du bétail lai­
tier, et (pie MM. Georges Hélie et 
Alfred Richer, les deux représen- 
'ants du cercle de jeunes agricul­
teurs de St-Wenccslas, Ç)ué., s’é­
taient classés au 2e rang dans le 
concours d’appréciation de la pom­
me de terre.

C’est la deuxième fois consécuti­
ve que la province île Québec 
prend la première place dans le 
concours d’appréciation du bétail 
laitier à l’Exposition d'hiver de To­
ronto. Lan dernier, l’honneur re­
venait à MM. L. N. Rnv et F. Cham­
pagne, <lu cercle de St-Georges de 
Meauee, tandis que le 1er prix dans 
le concours des exhibits de pom­
mes de terre par les cercles de 
;<mnes agriculteurs était décerné 
a M. H. Drolet, de St-Raymond.

M. Bennett
Toronto. 17. (S. P. C.) M. R. 

R. Bennett, premier ministre du 
Canada, a parlé hier soir au dîner 
donné par M, Robert Weir. minis­
tre de l’agriculture, à l’exposition 
d'hiver.

M. Bennett dit que les accords im­
périaux ont protégé le marché des 
cultivateurs» et, qu'en conséquence, 
les prix ont réagi favorablement 
denuis quelques jours.

Si les cultivateurs veulent pro­
fiter des avantages offerts, ils de­
vront s’efforcer de présenter des 
produits de la meilleure qualité 
possible, et strictement classifiés. 
Le gouvernement prouve ainsi 
qu’il porte le plus grand intérêt 
aux' cultivateurs.

M. Sauvé
M. Arthur Sauvé, qui remplaçait 

le ministre de l’agriculture de la 
province de Québec, M. Godbout, 
retenu chez lui par une indisposi­
tion. a dit:

“Votre exposition est la demons­
tration de nos richesses naturelles 
et, quand nous les admirons, nous 
voyons notre pays plus grand et 
plus beau.

“C’est pourquoi jp considère que 
les expositions de ce genre au Ca­
nada devraient servir d’enseigne­
ment à notre jeunesse qui se prépa­
re à la direction de l'agriculture cl 
de noire pays.

“Je crois qu’au lieu dp donner 
certains prix dans nos écoles ou 
dans des concours agricoles, on de­
vrait offrir en récompense un voya­
ge gratuit pour une de nos princi­
pales expositions. Ce serait le 
moyen le plus efficace de faire ap­
précier el aimer l’agriculture."

Poèmes
SWrcfSÔN DE VIE, 

PAR JEAN-LOUIS GUAY

Au Sénat canadien
La réduction de la taxe sur les 

cigarettes — Le sénateur Wil­
son reprend son siège, après 
une grave maladie — Ceux i 
qui évitent l’impôt sur le re­
venu
Ottawa, 17. — Le sénateur Cas- 

grain demande le dépôt de la liste 
des obligations garanties par les 
verses provinces au chemin de 
fer du Canadien-Nord.

Le même sénateur donne avis 
d’une motion tendant à la forma­
tion d’un comité composé d’un 
nombre égal de fonctionnaires du 
C. P. R. et du C. N. R-. en atten­
dant l’adoption de la loi à l’étude, 
en vue d’effectuer les économie né­
cessaires. Le président de la com­
mission des chemins «le for agirait 
à titre d’arbitre au cas où ce comi­
té ne pourrait s'entendre.
' Après quoi, M. Casg ain lit aussi 

une lettre de la maison Rioux el 
Pettigrew, Limitée, au ministre du 
Revenu national, dans laquelle la 
compagnie demande si. à la suite 
de la réduction de la taxe sur les 
cigarettes, le gouvernement va re­
mettre la différence avec la taxe 
versée sur le tabac entre les mains 
des grossistes; sinon ceux-ci subi­
raient une perte considérable. Si 
le gouvernement ne peut le faire, 
on conseille de renvoyer au 5 dé- 
(•"mbre l’application de la réduc­
tion.

Citant un article d’un journal de 
Toronto, où il était dit qu’il y aura 
des désordres plus graves qu’on ne 
prévoyait, si l’on ne règle pas le 
problème ‘de l’emploi dans la 
main-d’oeuvre des chemins «le feiY 
M. James Murdock «lit qu’on lui a 
attribué cette déclaration, ce qui est 
absolument faux.

L'impôt sur le revenu
Signalant le retour au Sénat, 

après une maladie grave, «les séna­
teurs Turgeon et Wilson, M. Geor­
ge Graham les félicite de leur gué­
rison. M. L. A. Wilson remercie le 
Sénat de ses félicitations. Il ajoute 
qu’il veut faire connaître certains 
chiffres de l’impôt sur le revenu, 
statistique dont voici une partie;

“Toutes les compagnies présen­
tent actuellement des rapports an­
nuels au gouvernement sur le nom 
des actionnaires et les sommes qui 
leur ont été versées. Les banquiers, 
eux, et les courtiers détiennent 
certaines actions pour leurs clients, 
mais sous leur nom propre. Ils de­
vraient aussi indiquer chaque an­
née le nom de ces clients et les som­
mes versées. Dans plusieurs cas, les 
actions sont détenues par des prête- 
nom qui devraient déclarer au gou­
vernement au nom de qui ils dé­
tiennent les titres.

“Quant aux détenteurs d’obliga- 
lions, qyand «coupons sont dépo- 
ses aux banques, celles-ci devraient 
déduire l'impôt sur le revenu au 
taux minimum, par exemple, et 
faire rapport au gouvernement des 
sommes ainsi perçues, comme du 
nom de ceux qui ont encaissé les 
coupons. Le gouvernement pourrait | 
comparer ces listes avec les décla­
rations relatives ft I impôt sur le re- 
ven u.

“Au cas où les coupons vien­
draient de l’étranger, le gouverne­
ment devrait refuser le paiement à 
moins qu'ils ne s'accompagnent 
«I une déclaration. Par exemple, les : 
détenteurs canadiens d’obligations 
du gouvernement de Québec paya- ; 
blcs en livres sterling doivent si­
gner une déclaration comme quoi 
ne sont pas assujettis à l’impôt an- ! 
glais sur le revenu, sinon on dédui- 
rait l'impôt anglais.”

Le sénateur Wilson affirme que 
I Etat perd chaque année des mil­
lions de dollars à cause «les gens 
qui ne déclarent pas l'intérêt sur 
les obligations du gouvernement. Il 
demande qu'on sévisse contre ceux 
qui évitent ainsi la taxe.

Un vaste consortium
Un emprunt de $680,000,000 

pour l’élsctrification des che­
mins de fer en Pologne, en 
Roumanie, au Portugal et dans 
l’Irak — La France, l’Allema­
gne et la Grande-Bretagne en 
feraient partie

Paris, 17. (S.P.A.) — Une com­
mission franco-allemande a négo­
cié un consortium de la France, de 
l’Allemagne et de la Grande-Breta- 
gi t. «jour l’électrification de che­
mins de fer en Pologne, en Rouma­
nie, au Portugal et dans l’Irak. La 
négociation d’un consortium entre 
la France et l’Allemagne était pré­
vue «lepuis un certain temps. Ré­
cemment, le chancelier von Papen, 
qui devient l’un «les deux chefs ti­
tulaires du consortium, avait laissé 
entendre que d’autres pays seraient 
invités à participer à l’entente éco­
nomique franco-allemande en cours 
de réalisation. Le premier minis­
tre «le France, M. Herriot, sera 
l’autre chef titulaire du consor­
tium.

Le premier acte du consortium 
sera de lancer un emprunt de 17 
milliards de francs ($680,000.000) 
pour l’électrification de chemins 
de fer en Pologne, en Roumanie, 
au Portugal et dans l'Irak. Il pa­
rait que 40 pour cent «le cet em­
prunt seront lancés en France, 40 
pour cent en Grande-Bretagne et 
20 pour cent en Allemagne.

Le nouveau consortium se com­
posera de trois syndicats: un syn­
dicat franco-allemand d’experts 
financiers; un syndicat de ban­
quiers français, allemands et bri­
tanniques; un syndicat franco-alle­
mand pour l’exécution des projets 
d’électrification.

M. Raymond Patenôtre, sous-se­
crétaire d’Etat à l’Economie natio­
nale, et le ministre de l’Economie 
nationale d’Allemagne seront vice- 
présidents du consortium. Dans 
un rapport au cabinet, M. Pale- 
nôtre a dit que le consortium sera 
purement économique.

Service anniversaire
Dans la chapelle du collège de 

l’Assomption, jeudi, le 24 courant, 
à 9 heures, un service anniversaire 
sera célébré pour le repos de l’âme 
du chanoine G.-V. Villeneuve. Ba­
rents. amis et anciens élèves sont 
invités.

‘Avec ma vie”

Poème» par Lucien RAINIER

A l’hôpital Notre-Dame
Lundi soir dernier, à 8 heures 

30, dans le service de dermatologie 
de l’iiôpital, eut lieu une série de 
démonstrations pratiques du trai­
tement «h* différentes variétés du 
cancer dç la peau et des muqueu­
ses.

Le docteur Albéric Marin, chef 
du service, fit l’exposé rapide des 
différentes méthodes utilisées de 
nos jours pour traiter ces néopla­
sies: radium, rayons-X, courants dt 
haute-fréquence. Il pratiqua de1 
applications de radium (radium ; 
poncture et radium en surface) i 
c hez quelques malades.

Les docteurs Sabetta, Boulais c, 
Poirier pratiquèrent de nombreuses 
biopsies et opérèrent devant les 
médecins plusieurs cas de cancers.

Ce soir, à 8 heures 30, dans la 
maison des gardes-malades, entrée 
rue Maisonneuve, commence la 
deuxième série «les leçons clini­
ques d’hiver de l'hôpital. M. le 
professeur Albert LeSage, chef d’un 
des services de médecine de l’hôpi- 
tal, donne la première leçon. Il 
traitera des notions élémentaires el 
pratiques d'anatomie, de physiolo­
gie e! d’embryologie cardiaque. 
Cette leçon sera illustrée par la 
projection de nombreux transpa­
rents qui en souligneront les prin­
cipaux points.

A 9 heures 15, le docteur Edgar 
Langlois, chef du service de neuro­
logie de l'hôpital, traitera de la 
‘‘Thérapeutique des chorées”.

Tous les médecins et étudiants on 
médecine sont invités à y assister.

C'est le livre d’un malade qui, iur 
son lit de douleur, bénit la vie et 
in chante.

Ce volume, le 176 pages, rempli 
de nobles sentiments et de sincérité, 
procure au lecteur de tout Age une 
lecture agréable autant qu’édifiante 

En vente au Service de Librairie 
lu f)f utir ni prix de SI.011 franco. 
TE LIBRAIRIE DU DEVOIE. 130 
Notre-Dame est. Ville.

Couronne par l'Académie Française
Les Saisons mystiques — Les Stèles el 

Médaillons — Le Chantier au bord 
du Rêve
Un beau volume 6x8, sur papiif 

fort. Service de librairie du "Devoir".

Pas d’irrégularités 
au Manitoba

Winnipeg, 17. (S. P. C.) — Le 
rapport des vérificateurs, publié 
hier par le procureur général du 
Manitoba. M. W. J. Major, met fin 
aux rumeurs qui prétendaient qu'il 
s’était produit des irrégularités 
dans l’administration de la régir 
des liqueurs, de la commission des 
accidents du travail et dans celle 
du réseau téléphonique de la pro­
vince. C'est la découverte du scan­
dale de $ 1,50(1,000 â l'Université du 
Manitoba qui a donné naissance à 
cos rumeurs cl qui a amené le gou­
vernement à confier l’examen des 
livres de ces différents services 
d'Etat à des vérificateurs indépen­
dants.

En Allemagne
LE MOUVEMENT DK CONCEN­

TRATION NATIONALE A BEU 
DE SUCCES

Berlin, 17. (S. B. A.) - Le
: chancelier allemand von Papen a 
fait hier de vains efforts pour 

' créer entre les partis représentés 
j au Reichstag un mouvement de 
| concentration nationale. Dp tous 
les chefs de parti, un seul, relui 
de Bingcldey, a répondu à rel ap­
pel. Par malheur, ce parti, le plus 
petit de tous ceux représentés actu­
ellement, ne possède que 11 sièges 
au parlement et sera de peu de se­
cours au gouvernement. On s'at­
tend à ce qu’nujourd’hui, au cours 
d’une discussion générale qui doit 
avoir lieu en Chambre sur la situa­
tion du Reichstag. Hitler déclare 
quelles sont scs intentions.

D’auü'e part, les centristes, les 
Bavarois et les démocrates-sociaux 
refusent, soit de soutenir le gou­
vernement. soit de discuter avec le 
chancelier.

*4*

Le Père NOEL
reçoit petits gar­
çons et petites fil­
les tous les jours i 
sa maisonnette au 
sous-sol, de lOh. 30 
à midi et de 2h. A 
5h. p.m. Il vous re­
mettra une jolie 
bonbonnière.

ENTREE :

La Fée des 
Etoiles

accueille avec un 
sourire tous les vi­
siteurs et visiteu­
ses. Venez garçons 
et fillettes lui ren­
dre visite, elle re­
met à chacun une 
bi.lte-surprise. Heu­
res: 9h. à llh. 30 
am, lb. à S h. p.m.

ENTREE :

.05 .25

DUPUIS
Un achat extraordinaire 

J Une aubaine sans égale

i m #.. -

■

Ce superbe radio 
à 10 lampes, prix 
de liste 139.00, 
offert à . . .

.50

Le manufacturier de ces radios est l'un des plus connus 
et nous garantissons chaque instrument comme étant 
de fabrication parfaite.
Nous avons obtenu tout le surplus de ce modèle en 
bas du coût de production ce qui explique ce bas prix 
extraordinaire.
La photo ci-dessus vous montre la beauté du modèle, 
mais il faut l'entendre pour apprécier ses qualités.
Magnifique cabinet en noyer 
brun de lignes classiques, de­
vant élégamment recourbé et 
panneau central avec décor d’un 
motif sculpté à la main. Chas­
sis superhétérodyne & grille- 
écran de dix lampes, utilisant 
deux lampes pentodes. Contrôle 
automatique de volume, grand 
haut-parleur dynamique et con­
trôle de sonorité.

comptant, 

solde en 12 

paiements 

mensuels.

Sur la mezzanine (De Montlgny)

PLateau 5151 — Local 202
~ «

Albert Pupuls. pritidtnl
A.-J. Dugal, t-P- •« du- aérant Armand Dupuis, lec.-trtê.

Responsables
d’un abordage

L’équipage «lu Lachinrdnc, de la 
Paterson Steamships, Limited, et 
celui du pétrolier John Irwin, «le 
la StcColl-Frontenac OH Company.1 
Limited, ont été tenus responsables 
«le la collision survenue le 29 oc­
tobre dernier dans l’entrée ouest du 
canal Lachine. On a donc suspen­
du pour trois mois le capitaine du 
John Irwin, Isaac Mateer, et pour 
d'iri la fin de juin 1933 le pilote 
William Rcnshaw, du pétrolier. On 
a également blâme le capitaine du 
Lachinedor, C. B. Kirk. d avoir (l«m- 
né d'insuffisanlcs et d'incomplètes 
instructions, de même qu’on a en­
levé au pilote du même navire, 
Léopold Dc.sgroseillers, son cer­
tificat jusqu’au mois de juin de 
l’année prochain.

En rendant jugement dans cette 
cause, le capitaine L. A. Deniers, 
commissaire de la Cour d'amirauté, 
a indiqué les manquements â la loi 
de part et d’autre et a souligné 
qu’une telle conduite chez les offi­
ciers, expliquait le fait ipic des 
accidents comme celui du 29 octo­
bre se produisent eneve.

BAGUES DE FIANÇAILLES| 

AVEC DIAMANTS

i AU VATICAN —- S. S. Pie XI, que l'on peut voir vers |j droite, préside i'mauguration d'une gai,
<

L’enquête de
Portsmouth

Ottawa. 17. — M. Hugh Guthrie 
déclare que le ministère de la jus­
tice n‘a encore reçu aucun rapport 
de l’enquête au pénitencier «Se; 
Portemouth. _

e

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du ’’Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241*).

Monture nouvelle, surface carrée, 
petits diamants sur les côtés.

$100

Le jeune nomme qui veut 

une bague de fiançailles est 
assez embarrassé, quand il va 
la choisir. Il y en a de toutes 
les qualités. Le plus sage 
est de prendre conseil de 
joailliers experts et renom­
més.

BIRKS
DIAMANTAIRES

Avis à ceux qui voyagenl]
Tous billets. Curopc et partout. 4mt| 

au tarif des compagnies — Hotels, «isui| 
rancoi bagage* et accidents, chèques rfj 
voyages, passeports, etc. — Service cons] 
ptet — LE DIVOIR-VOYACIS. 4I»| 
Notre-Dame Est. Téléphonas HArbou 
1241. Z™


